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I N T R O D U C T I O N . 

Nombreuses sont les publications sur La Faune de l'Algérie. 
Sans remonter au xvm n siècle, aux voyages <In Slunv et île Poiret, 

dont les espèces énumérées sojit difficiles à identifier, on pont dire qu'à 
partir de la prise d'Alger, c'est-à-dire depuis plus de soixante-dix ans, 
les naturalistes ont pu se livrer à une étude sérieuse des formes ani­
males et , en particulier, des Reptiles de notre belle colonie. 

Dos deux premières notes de P. Gérais t1' et du travail d'ensemble de 
Guichcnot' 2' aux publications de M . Ernest Olivier' 3 ' , on pourrait dresser 
une liste bibliujjnipliujue importante. 

E n ce qui concerne la Tunisie, il n'en est pas de même. Avant l'éta­
blissement du protectorat en 1 8 8 1 , i l n'était pas facile d'explorer un 
pays où la police indigène était impuissante à protéger les voyageurs. 
Ce n'est donc qu'assez récemment que des travaux sur les Reptiles et les 
Batraciens de la Régence ont été publiés et la courte bibliographie, qui 
s\ rapporte peut se condenser en une simple note ( l J . 

Et les publications de l'Exploration scientifique âe la Tunisie, dira-t-on, 
n'ont-elles rien fourni? . 

Le Catalogue éthique des Mammifères apêlagîques sauvages de ht Tunisie, 

ffl Ann. de* *c. nat„ Paria [ i 8 3 6 et 18/18]. 

W Exploration scieut. de l1 Algérie r Paris, Imp. nat. [ i K5oj. 
W lie^étolugie algérienne (Soc. znal. de France [ i S g ' i ] ) . - Le* Serpents du Ifetdde 

l'Afrique, Paris, Qiallamcl [ 1 8 9 9 ] , - liiskra, souvenir* d'un natureliste in Revu? scienti­
fique du Rourbonnai*, Moulins [ 1 8 9 3 ] . 

t l ï i f l LATÀSTE, Liste de* Vertèbre'* recueilli* par le LX André pendant FexpMitim des 
rh'itt* (Archive* de* Mis*, scient. [ 1 881 ] ) , 

fl° ROETTGEH, Liste der von Iterrn DT W. Kobelt in Algérien nnd Tuni*int ^etammv'ten 
krtcchthieri', Àppomlïi to W. Kobelt, Reisectinnerungen au* Algérie* nnd Tunis, Franlc-
fiirta. M . [ i 8 8 5 ] , 

3° BOULEMÏER , A Catalogue iifthe Reptiles and Hatrachian* uj fîarhary (Morocco, Aliéna , 
Tnnisia), m Transaction* of the Zooiogical Society of Lundon [\ 891] . 

h* W KOEXIG, Niederrheinisvhe Getellschaft fur Ntttur- und ffiiffWHfli :u Runn [189:1], 

5Ù Eniosl U u r i n , Matériatur peur la faune de tu Tunisie (CeÊeiegwe des Reptiles) in 
Revue scientifique du Bourbonnais, Moulina [ 1 8 9 6 ] . - i.es Serpente de fa Tunisie in Âeeoc 
franc, av. se. Congre» de Cartkuge [ 1 8 9 6 ] . 
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par M. Latastc, date de 1 8 8 7 ; celui des Reptiles par le même auteur 
devait suivre de peu; nous avions personnellement envoyé à notre rnt-
lèjjne tous les documents et plusieurs des types recueillis par nous pen­
dant le voyage de t 8 8 4 . Pour diverses raisons, dans le détail desquelles 
nous n'avons pas à entrer et. dont plusieurs nous ont échappé, les pré­
cieuses notes ont été adressées en Angleterre à un lierpétolojjiste dis­
tingué, M. lioulenjjer, et utilisées par lui dans un travail d'ensemble 
sur les Reptiles et Batraciens de la Barbarie, 

Nous venons aujourd'hui combler cette lacune existant dans les 
publications de l'Exploration setmtîfiaae de la Tunisie. Depuis le travail 
anglais (1 8<j 1) de nouvelles recherches hcrpélolo[jiquc3 ont eu lieu en 
Tunisie, et si le nombre des espèces à ajouter est minime, des localités 
nouvelles ont été signalées en grand nombre, en particulier par M. K m . 
Olivier. Son voyage de i 8 g 6 a été consacré n des recherches minu­
tieuses dans le Nord boisé et dans le Sud désertique de la Bégcnce. 

Nos notes personnelles, prises journellement avec le plus grand soin 
pendant le vo* âge ulflciel de 1 884 et dont un abrégé a été donné dans 
nue de nos publications* 1', renferment aussi nombre fin localités qui ne 
sont citées ni par M. Boulenger ni par M. Olivier. Beaucoup de détails 
de moeurs observés par nous trouveront également leur place dans un 
ciitnlogue raisonné. 

K L'absence de types spécifiques propres à la Tunisie, dil M, Laiaste 
(/or. rit., IntrocL, p. i 4 J , démontre, au point de vue mammalogique, 
l'unité de la Faune barharesque de l'KsI à l'Ouest, du golfe de (iabes à 
la frontière {lu Maroc et, Bfclofl joute vraisemblance, jusqu'à l 'Océan», 
Il n'en est pas ainsi au point de vue herpétologique. Les Reptiles ont 
des aires d'expansion plus restreintes, et si en fait de Mammifères non 
signalés en Algérie M. Latastc n'a trouvé à citer en Tunisie qu'une 
Chauve-Souris [PlnjHorhina Tridens),on peut dire que les Reptiles ne sont 
pas les mêmes du golfe île flabès à l'Océan* 

Le Maroc manque de nombreuses formes algériennes et nous en 
montre de spéciales. I l a donné par contact à l'Algérie le Crapaud com­
mun (liufo rmlgartsj et la Couleuvre girondine [Corondla Girundica)* 
deux formes européennes venues par l 'Espagne, sans doute, L a pre­
mière, toujours localisée, ri atteint pas la Tunisie ; la seconde ne dépasse 
pas la province d'Oran. Le beau Seincoïde assez mal nommé1 Emmm 

Voyage dan* le Sttd de la Ttmùù, Paris, Challamel [ 1 ^ 7 ] , 
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Mgniemis est une espèce du Maroc qui ne se rencontre que dans 
quelques localités de la province d'Oran, aux environs mêmes de celte 
ville (Àrzcw, le Sig , Saint-Cloud). UÂgama Bihrom [colonoruui (Servais), 
espèce marocaine assez répandue dans le Sud oranais, est localisé 
dans la province d'Alger et n'atteint pas la Tunisie. Le plus petit des 
Geckos, le Satirodaelylus Mauritaniens, forme également marocaine, ne 
dépasse pas vers l'Est la province d'Alger, 

Que d'autres formes n'ont pas franchi les limites du Maroc! Citons : 
Gi/mnodactylits trachyhlvpharus, Laeerta ocellata var. Tinghana, Psammo-
dronuts microdactyhts^ Chalcides oœllatus var. r/ttatus et var. polylepis, 
Chak'uhs mionevton, auxquelles il faut joindre une grosse Vipère de la 
Kone tropicale {Vipera arrêtons) qui , dans le Sud du Maroc, remonte 
jusqu'au territoire de Sous, où Bocttger l a signalée. 

Nous voyons de son côté la Tunisie nous offrir trois espèces non ren­
contrées encore en Algérie, encore moins au Maroc : Tropiorolotes Tri-
poltianuSj Eumecex SrhnetdfTt et PhyHodacUjlus Europœus. \'Ec!tts cart-
nataf Vipère dont l'aire géographique va de l'Inde désertique au Sahara 
algérien en passant par l'Egypte et la Tripolitaine, s'arrête en Algérie 
l\ la province de Constnnlînc (Biskra). Le joli Scîncoïde à bandes, le 
Mabuia vittata décrit d'Egypte, qui abonde dans les oasis du Sud tuni­
sien, ne se rencontre en Algérie que dans celles du Souf et des ZtbftB. 
Strauch^ l'a toutefois signalé dans le Mzab, mais pas au delà vers 

I Ouest. liÂfffima menais, qu'on peul appeler une forme orientale venant 
jusqu'à la Tunisie et l'Algérie, de plus en plus localisé dans la direction 
de l'Ouest, n'atteint ni la province d'Oran ni le Maroc. Il v est rem­
placé par YAgama Bîbronî, cité plus liant. Le Varan du désert ( Varanm 
griseus), le Crocodile terrestre d'Hérodote, si commun à Biskra, est une 

espère décrite d'Egypte qui , vers l'Ouest, ne dépasse pas la province 
d'Alger. 

L'Algérie offre nombre d'espèces qui ne sont ni au Maroc ni en 
Tunisie: Cistudo lut&ria (la Tortue d'Europe), Tropiâonotus natrix (la 
Couleuvre à collier), Zametàs viridîjlavns (la Couleuvre verte et jaune) , 
Vipera Lataslei, Lacerta perspicillata, Piyodactylm lohnttis, Aframa. Tourne-
villci, Cltalddes Mauritanivus. 

La faune herpélologique, on le voit, est loin d'être uniforme «du 
golfe de Gahès à l'Atlantique ». 

A . STUAUCII, E**ai d'une Erpétologie de lyAlgérie ( MMII . Acad* S'-t'étershourj' [ i H f i n ] , 

W p A 
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Quelle classification adoplcr dans un travail comme relui-ri? L'ou­
vrage magistral de Duméril et lîiliroo* 1 ' q u i , depuis plus d*un demi-
siècle, a servi rie hase à toutes les études herpétologiques est encore à 
consulter. Kn dehors des llalrariens. dont il fait un ordre et dont hi 

science moderne fait une classe, nous le sui\rons pour les grandes 
divisions, ordres, familles cl la plupart fies genres. Pour les noms 
d'espèces, la science moderne ayant admis la loi de la priorité, In 
iiomciirlature de Boulengcr sera eu grande parlir adoptée par nous. 

Disons en terminant que si 17/cjy>tW»/rje générale, de Duméril et 

lîiliron. ei les Reptiles de Harhane, de Boulanger, nous ont fourni les 

principaux éléments de ce travail, YHerftétoloffie aérienne, les Matériaux 
pMT la faune de la Tunisie et h's Serpents du Nord de 1 Afrique t de 
M. Ernest Olivier, nous en ont fourni d'aulres, sans parler des rensei­
gnements directement obtenus de sa haute eompélence licrpétnlngiquc. 

Montpellier, juin 1 q o 3 . 

( l* DtHÉRIT. P I Rufton, Hrrprtnfajriï gétëVêtU, Par i * . FW- ' l , o MA. f i RU 'i-18f>ft 1 
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F A S I L L B l I H A L A N S I T E S O U T O R T U E S * I V I A E I I Ë S . 

G K N . C H E L O N I A Brongniart [ t 8 o 3 ] . 

I . C i *-orllcutsi Ltoiidelet' 1 1 [ i55A ] . — Tettudo rarrtttt lÂBné [ i 7 O G ] — 7*. C'ioaaua 
Datiilio [ i 8 u 3 ] . — Chelonia Caonana Duméril et Rîhrou [ i 8 3 5 j . — Thalaitu-
ehehfi ctu-ticatn E r n . Olivier [ i 8 g G ] . — Tortue cnouanc. 

TunUj Ifizerte ( E r n , O l i v i e r ) t - 1 > , Gabèx! 

OBS. Celte Tortue marine, longue parfois de plus d'un mètre, se trouve dans 
l'Océan Atlantique et la MAIiterranec. Nous lavons vue sur les marchés i l Algérie 
et M. Olivier sur ceux de Tunisie, Pendant la croisière laite à la voile, en 1884, 
dans le golfe de Galïès par la Mission scientifique, nous t'avons personnellement, 
à plusieurs reprises, observée flottant, comme endormie, à la surface de leau. Dès 
qu'on s'approchait elle plongeait. Dans Teau, la carapace parait beaucoup plus 
jaune que dans l'air. Un exemplaire «le petite (aille ( i o cent, de long) , que nous 
avions reçu de Gibraltar, a vécu plusieurs mois à Montpellier dans notre bassin. 
Mieux que ses compagnes de Captivité, les Tortues d'eau douce, celle Caouaui 1 

prenait à la main le poisson ei la viande crue dont nous la nourrissions. 
Dans les laboratoires de zoologie maritime de Cette et de Hanyuls, nous en 

avons vu de beaux exemplaires capturés sur nos cotes et paraissant ne pas sooffrir 
de la captivité. On les nourrit spécialement avec des Crabes, 

1 , 1 Itondelet, professeur a l'Université de Montpellier, a , le premier, bien observé, fis&Pi bieu ligure 
et dérrit ta Coonane sous le nom de Tettudo rorliralit d n u un travail magistral, divisé en dii-huit 
livres, intitule Libri de piscibu* murin-s, paru à Lyon eu I S D ' I [vsw* XV1, ch:q>. 1111. Dans I •• lilioti 
française abrégée . IlUtoîrc entière ém fêimom arec leurs jnntrtraîts an nntf [ Lynu [ 1 J J K ||, trois 
pa^es (337 à 33g) et une gf*TOM KOt ronsurrecs à nuire Reptile. 

n i Vous n'adoptons pas le nom de caretta donné par Linné à cause de la cunfusion i- - i M 

avec la Tortue caret ( Ghelwtia ïintiricata ) de TOréan Pacifique. 
m Les noms entre parenthèses sont ceu* "les naturalistes qui nul indiqué l'espèce dont, la localité 

qui le* précède. Le signe ! placé à la suile d'une Ioc:iïilé indiqui1 ipu nous y avons nous-jucme 
roustalo la présenc? do l'espèce. 

TLXISLfc. ItEÏ'TILtS ET IÎATJLACIË39, 9 
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F A U I L L K 11. C H E R S » I T K M o n T O R T U E S T E R R E N T R E S * 

G E * . T E S T U D O U I H U 1 [ J 7 * Î 0 ] . 

t . T. I h r r i i l'alfas ( i 8 3 i ] , lioulcngrr [ t S o i ] . Er . i . Olivier [ iR i jO] . — T. Umiitmmm 
U n et Itibr. [ i f * 3 o ] . — Tortue mauresque. 

K m A " U l i q u e t Ztirzix ( L a l a s t c ) . Tuuia! 

O H S . Cette espèce, commune sur toute la côte Nord de r A f r i i j i i ^ , du Marne à la 
frontière tripolitaine, a Inut d'abord clé observée dans les provinces russes du 
Caucase r o u i L i i e s autrefois sous le nom d'Ibérie. Ho là son nom donne |»ar le natu­
ral isé russe q u i . le premier l a distinguée de ia Tor lue grecque. El le diffère de 
celle dernière par deu\ caractères cou suints, la partie postérieure du plastron 
m o U a et un ongle obtus placé à la buse de la cuisse. Cette Tortue \ît surloul dans 
les terrains non défrichés: mais on la rencontre aussi dans les cultures, où les haies. 
les l*irois des fossés, etc., lui offrent un ahri suffisant. E l l e se nourrit spéciale­
ment de végétant tendres, mais elle est de loin en loin carnassière. Dans le petit 
parc où depuis près do t r e i l l e ans BOUfl en nourrissons. nous l'a von H observée 
nuuifreant des Limaces et rongeant des os encore garnis de tendons et d'un peu de 
r l ia i r . Mlle niche dans le sol . choisissant de préférence les endroits non tassés. lH,n 
mai el j u i n , parfois dès la l in d ' a v r i l , environ douze œufs presque ronds u f> mil l i in . 
sur i 3 m i l l i m . ) , ii coquille calcaire solide, sont déposés dans un trou pralàpié 
entre i o e t i 5 centimètres de proLnudeur el q u i , rebouché, ressemble â nue tau­
pinière. LVclosiou des jeunes a lieu tin septembre. 

L'aire géographique de rette Tortue n'est pas bien déterminée parce que sur 
bien des points o n la confond encore avec la Tortue grecque. E n dehors des 
régions citées plus haut , nous l a v o n s vue provenant, nous a-ton d i l , de l'île de 
Crète el de plusieurs autres iles de l 'Arch ipe l , où elle paraîtrait se rencontrer 
à 1 exclusion de la Grecque. I*cs deux espèces ne cohabiteraient j i a s : l 'Ile où se 
trouve la Mauresque n'aurait pas la Crocque et vice versa. 

VhMUA.i: 111. P A E t U D I T V K N o u T O R T I E S D ' E A U U O I C E . 

G m E U Y S D u m é r i l | i 8 o 6 ] . 

3 * i . l i i o n s » ScliuoîjjjjH>|' E r n . Olirier [ I H Q O ] . — Emy* Ct^iira Gnu-lin 
11 7 8 8 ] . — E. rnlfrrri* Si-lde^el ( t K 3 n ] . — (llnatitij* tigri: MicUidir'li'S [ 1 H 3 » | . — 
Tâtïmpmm itgri* U i . Dunaj'urLi; [ i t t 3 g j . — Emifi sigriz [>um. et Hil>r. [ i 8 . t i ) ] . 

Ufimmjt Irpmut lÏAiilemjcr — Turluo d V a u , KiikraiJ 1 des \rabes. 

De 7 

Ons. L aire de distribution géographique assez\as (e de celte espèce est occi­
dentale, sYleudaut en longitude du Suri de la presqu'île Ibérique au Sénégal et en 
latitude du Maroc à la Tunisie . Kl le est indilfércnle sur la nature des eaux. quelles 
soient «-muantes ou donnantes, douces, eeuniAlrcs 0 0 i i u W salées, comme celtes 
de TOued Lehen au Sud de Sfax, 

file:///rabes
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O R D R E H S A U W E I X S . 

K A M I L L Ë I V , t i n I M o \ i m 

G K V . C H A M ^ L E O Aldrovandi [ t f i i o j , L a u r e n i i 1171)8 ] . 

1. C - v u l ^ i i r l K Dandin | I 8 O * J ] , Dion, et Boulengcr [1891 j , E r n . Oli­
vier [1 8ytï] . — C W M r w i ÀldYovntKÏi 11 6ùo]. — Lncerta Gkemmfo* L . [ i ^fift], 

— VUamiitho Paritietwium Laurenii [ 1 7 6 8 ] . — C. eflrttifKl Mcrrern [ 1 7 9 0 ] . — 

t*\ muftihids M C J L T [170X1]. — C. 4/ncnHii# tiuértn [i83o]. — Caméléon. 

Observé de la cote aux oasis par tous les naturalistes, mais là seulement où i l y 
a des arbres ou des buissons. 

OBSP La place à assigner aux Caméléons dans la classification a embarrassé tous 
les naturalistes. Ils n'ont d'affinités avec aucun groupe et, comme le disent D u -
mérît et IJibron (foc. cit. 111. p. 153 ) , ^ces animaux sont d'une structure si bizarre 
qu' i l faudrait presque les séparer de tons les Sauriens », autrement dit eu l'aire un 
ordre à part , comme on Ta lait pour les Crocodiliens depuis Duméril et Bibron. 
Avec ces auteurs nous les plaeons dada les Reptiles supérieurs, c 1 est-à-dire après 
les Chélmiiens et en tète des Sauriens. 

L a conformation des pieds préhenseurs ( t ro is doigts en avant , deux eo arrière) 
el celle de la queue prenante font du Caméléon un Iteplilc essentiellement arbor i ­
cole. Nous en avons eu à plusieurs reprises en captivité. L ' a n i m a l reste immobile 
sur sa branche des journées entières, la vie ne se manifestant que dans les yeux 
portés sur deux gros mamelons mobiles et dans une langue de la longueur du 
corps, dardée sur l'insecte qui passe. I l est admirablement dissimulé par les teintes 
de sa robe prenant d'habitude celles d u mil ieu où i l se t rouve, couleur d'écorec 
sur un arbre mor t , vert plus ou moins foncé au milieu des feuilles. 

L 'aire géograpbique du Caméléon Commun est la partie Sud du pourtour 
méditerranéen : Espagne méridionale. Nord de l 'Afr ique , Syrie et Asie Mineure, 

• 

F A M I L L E V . G E C K O T I K K S . 

tiBPî. S T E N O D A C T Y L O S C u v i e r [ 1 8 1 7 ] . 

5. S. -tioahts Cuvier [1817] , Btudcnger [1801 |, Ërn. Olivier [ i H y l i ] . — Tvtijielttt 
Sitvitfiiyi Aoilmun [1811]. — Aicalqèotet Htr»odw:UffHs Lictileustein [itfaSj* — 
EuèUfkam gutUUuê Grav [1830 ] . — Stenwlaciytiu \ftuiriuuiicu* Guicbenat [ 18W|. 
— Gecko ponctué. 

Hadjeb-el-Aiûun ( E r n . O l i v i e r ) , HcwntSoulc dans l 'Ile de Djerba, Ourd El-Ftour 
au Sud de Gobi* ( L a t a s t c ) , Ferùma, Gqfutr Kriz (SédillnM. Sfa.r, lies Kerkenna9 

Djcbe! Bou-Hedma t Gaf&ti! 

OHS. Ce petit Gecko, aux nueurs nocturnes comme tous ses congénères, so 
réfugie le jour sons les pierres et surtout dans les lombes plus ou moins Assurées 
des cimetières musulmans. Chassé la nuit à la lanterne, comme nous avons tenté 

file:///ftuiriuuiicu*
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de le lairo à Sfii \, i l est aussi insaisissable qu' i l est facile à prendre te j o u r lorsque, 
blotti sous une pierre, i l est brusquement exposé au soleil. 

L'extension géographique va du Sahara algérien a l 'A-abie . en passant parle 
Sud tunisien, la Tripol i laine, l 'Egypte et la Syr ie désertique. 

f J E N - T R O P I O C O L O T P . S Peler* [ l 8 3 o J . 

8 . T . T r i p o l i l o n t i H Pclers [ 1 8 8 0 } 

Tafeimn ( L e t o u r n e u x ) , Gafsa (Sédi l lot) , Tutahouine (JSrtL O l i v i e r ) , col de 
VOum-Ali près Ha/m et Djebel BoM-lledma! 

O B S . Cette [>elite espère au corps et aux membres g ic les , sans ventouses 
aux pieds, a tout d'abord été capturée à l'Oued M'Itellein près T r i p o l i . I^e deserip-
leur a créé pour elle (IlerL Ac. [ 1 8 8 0 ] , p . 3 o t i ) une coiqic générique à laquelle 
iJ a réuni une forme d 'Kgtptc et ilu Scunaar décrite antérieurement sous le Oum 
de Gjfwmotlftctyftts Sfciitiiicri IVters [ 1 8 G 9 ] . L e Stemidactijlw Pèlerait Itoul. [ 1 8 8 0 J 

doit être rapporté a celte dernière espèce. 

Gff l , P H Y L L O D A C T Y L U S Crav | i 8 3 o ] . 

? • P . Kiir<>|iiriiH <iuué [ 1839]* 
h 

lie de la (înlitc 1 Marquis Dor ia ) . 

Ons. Cctle forme, très |nii répandue, ne s'est jusqu'à présent rencontrée que 
dans les îles de la Méditerranée, a l'Ouest de l ' I lal ie , A peu près à l'époque où 
Marion constatait sa présence dans le facile de Marseille au petit Ilot fies Pendus, 
le manpns Doria la trouvait de son coté dans les eaux tunisiennes, a In f iable , 
[vendant la croisière scientifique du vacht I minute 1 1 8 7 7 1 appartenant à M. d A l -
ber i i s . de Gènes. 

jusqu'à la découverte de celte espèce [ i 8 3 g | le genre PhjHodncUjlus appar­
tenait eu entier au bassin du IWifîquc (Aust ra l i e , Madagascar, C h i l i , Pérou. 
Californie) . On peut, en ce qui concerne notre Gecko insulaire , penser à une 
forme exotique accidentellement introduite 1 , q u i . dans un milieu nouveau, se 
serait modifiée. 

C K V H E M I D A G T Y L U 3 Guvier | j 8 1 7 

S . H . I W l I l t t i L . I 1 7 6 0 ] . — //. aenucufoltt* Cuvier [ 1 8 1 7 ] , Dum. c l IJihr. [ t S H ) 
— //. rrrruetnn* <îroy [ 1 8 * J J ] . — //. trictlm* Ituuap, [ 1 S3g J . — //. rututwûtrtyliu 
S U w l i [ i 8 G a ) . — //. Tkreîcut BomViigcr [ 18911 , K m . M M » [ i K g f i ] . — ( W U 
hémidarlvle. 

be de la GaUte | Marquis D o r w ) , Hordj-lhum^ ( D F E 0 B t % ) , Dj\ Hêçm, Un* 
(Utate)^ Sfax, Iles F i l fini! I l , BU Tfwtft! 

O B S . CeGedtO \ i l sous les pierres, dans les fentes de rochers el fes arbres 

1 » L P S ùném iNcnOenl, m w les Rrtt, é trt>rJ CIL-H unvira<; ounsi leur dispersion csL-clJc trea 
• • te i idi i (^(D*Tiwwi<irt , fldyyifrtèoltf^m, Pari* | < 8 j o ] , p. 75.) 

1 1 1 ProUiihleuiHil peut fltrtf timm* 
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caverneux. Au Bled Thal.r ( plaine «les Gommiers) un vieux Gommier décrépit nous 
en a fourni plusieurs. I l n'est commun nulle part ; mais son aire géographique est 
étendue. Pumérii et lïibron le. citent du Sénégal, M. Boulanger de la Perse, des 
régions désertiques de f lndus et des bonis de la Mer Rouge. l i n ee qui concerne 
le pourtour méditerranéen, outre l'Algérie et la Tunis ie , i l habite certaines localités 
de la Provence, Toulon, F r c j u s , également le Sud rie l ' Italie, la Sicile et là Grèce; 
nous ne l'avons pas vu signalé d'Espagne. 

G E N . P L A T Y B A C T Y L U S Cuvier [ 1 8 1 7 ] , 

O. V. l l t t i i r i f a n l r i i * L, [t 7fi6 [. Lacrrln Mauritanien Cuvier et fjmclin [ 1 7 8 8 ] . — 

Le Gêcktft Laréprde [ 1789] . — (îprfot fuxririttttyw Dnndin 11 8o3 ] . — 6". SU&c 
Morrem [ i S a o ] , — (L Nnariianirn* Risso [ i8aGJ . — Plniiftlartylait fii&rirufari* 
Waglef [t83o]»—- P.mnralix Dttm. c l Bibr. [ i 8 3 G ] , GiiKhenol [i8£ioj. — Ura-
labttifx Matti-ilaainiK lionap. [ l839 ] . —- Tttmifoltt Manrilanint Boulonner [ l H91 |, 

Ern. Olivier [ 1 8 9 G ] . — tïecto, Gecko dtis murailles, Tarent", 

Toute la Tunis ie , du littoral aux oasis sahariennes, dans les maisons el les 
vieux murs , près des lieux habités; aussi dans les feules de rochers déserteurs et 
les arbres caverneux I 

Ous. Ce Reptile est répandu sur toute la côte barbaresque et le pourtour médi­
terranéen , K g ) p i e , Grèce, Italie. Espagne. France méridionale, surlont Provence, 
où ou Tappelle la Tarenie, Il n'est pas rare sur la cote du Roussillon. E n Lan¬
guedoc il n'occupe que trois points isolés, Narbonne, Agile et Gelle. Comme tous ses 
congénères, i l est nocturne; mais il aime le jour à se chauffer au soleil au bord de 
son trou. I l est alors assez facile de s'en emparer. La nuit , à T u n i s , on le voit 
contre les murs près des réverbères, gobant les Insectes attirés par la lumière 
( E r n . Ol iv ier ) ; de même dans les cafés brillamment éclairés, courant après les 
mouches, renversé au plafond, comme s'il marchait sur un plancher! 

F A M I L L E V L A C t A f f l l D E S * 

G E N . A G A M A Daudin [ 1 8 0 3 ] . 

1 0 , A . a v i l i s Hlïvier [180^1], E r n . Olivier [ 1 8 9 6 ] - — Âgame orùicnlnirc Daudnj 
[ i 8 o 3 ] . — Àgmm railrrata Olivier [ 180'j ] . — Traprlnx Efftjjitiu* Cm, 1181 
—• Aff/ima nmUihiH* Mcrrcm [îttao], — Ttwpttu* tnutabitix Grey [ i8s&]< — 

Affama tutrnttJ Ileuss [1 83A ] , Uoulenjjcr [ 1 S 9 1 J . — A. ÙgiHt, À. wutnhili* Du U T . 

et Bibr. [1837 ] , Lataslc [ 1881] . — Agonie ojjïlf, Ajjome changeant. 

Toute la région désertique, sons les pierres, dans le sable ou les fissures de 
rochers ( E r n . Ol ivier) . Nous ne l'ayons personnellement observé que dans le sable, 
Zarzù, Snli-Guenao des Matm/tta, El-Httmma îles Beni Zid? Keb'dH, Ncbeck-ed-Dib, 
Gajîiaf Tamesmida, Sidi-Aïch ( L a t a s l e ) . Kairatiau , liied El-Akmra • Gafsa, Tozzer! 

Ous. Gelle espèce parait être une forme orientale, décrite de Perse, d'Arabie, 
de Syrie et d'Egypte, Klle ne déliasse pas vers l'Ouest fa province d'Alger et est 
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remplacée au delà par VAffama liihwttî Dtiméril(cfSMMnM G e f Ù i s ) . Par suite de 
la frcililénvee laquelle elle change dérouleur, elle a été décrite sons plusieurs noms. 
I l n y a p s lans les collections oYuv individus absolument -vemhlnhles et ranimai 
observé \ivant change de couleur aussi rapidement que le Caméléon. L'épi ihè te «le 
tnutahiiis lui avait été très heureusement appliquée. Nous en avons vu au re|>os qui 
«Ton f r i s jaune i t e c des bandes transversales brunes passaient, dès qu'un h-s 
avait saisis, au hlas plus ou moins foncé: les ha iules longitudinales brunes qui 
ornent le dessous de la gorge deviennenl alors instantanément d'un bleu superbe, 
Ce c u r i e n i Saurien se nient par sjircades, tantôt immobile et facile à capturer, 
tantôt parlant comme une tiédie. I l mord rigoureusement. mais ses dents courtes 
ne lont fias d'entailles profondes. 

G E N . U R O H A S T I X Merrcm [ i 8 a o | . 

I I . I ' . i n s n H i T r ~ llell [ 1 8 * 0 ) , Itoïdenjp'r [ 1 H 9 1 ] , Km. ( t fmtr [ 1 8 9 0 ] , — 

IK éimmr Rappel [ 1 8 3 7 ] . — tL trmpiirftîi* Valenriennes [i83oj« — IL *pinipt* 
tiimlher [ 1 8 3 - 9 ] ' ' ' . —- FoucttO-au***, Lézard des jmlniiers. Deebb des Aralos. 

Région désertique, endroits rocheux, dans les lissures el sous les grosses 
pierres. Territoire des Mtttmûla (frontière Napolitaine) : Tinnrzrrt, Titoudjma, 
llatktlj ( Latastc) , (ht/sa, UjeM Huttig* OjeM VÀevb au-dessus de i'ojisis île hrîz! 

Ous. Ce grand Agamide esl nnmivore. la régularité de s i dentition l ' indique, 
mais il est surtout végétarien. IVudant près de deux a n s . nous en ni mis gardé un 
vivant. L e fond de sa nourriture était les feuilles de laitue et de radis , mais il les 
quittai! pour des fruits tels que la cerise, l'abricot et la poiie. De temps en temps, 
sous faction d'un soleil intense, i l mangeait des Criquets et des Sauterelles dédai-
ftiiés d'habitude. Comme les Affama, il change facilement de couleur, mais moins 
sou* l'îidl ice de la colère ou de la frayeur que sous celle de la lumière et de la 
chaleur. I l varie du gr is clair an brun verdit re. et du vert pré au jaune citron très 
clair, toujours avec des taches plus foncées, longitudinales, linéaires, courbes ou en 
forme d ocelles. Chez les jeunes, il j ' a en plus sept â huit larges Eébrurcs trans­
versales de même teinte linissanl en pointe sur le dos. I I est fort bien nommé 
Fouette-queue. F o u r se détendre, i l ne mord pus comme les Agama, mais tes ran­
gées transversales d'épines acérées rnmjHisant les anneau, de sa queue, dont i l 
donne des coups à droite el à gauche, sont ries armes suffisantes pour faire lâcher 
prise au plus courageux* 

L a i r e géographique est, jusqu'à présent, réduite aux régions désertiques Imr-
baresques, le Sud marocain excepté: en Kgypte l'espèce esl remplacée paiTf/* spini-
pts M erre m. 

l " Js jqs ' l llell el même aprèi l u i , YLmmaMu amukkmnm • été confondu avet VU. tpimpM 
ltmiHiti, eapere tTKjsypLe rcuimic de* hiiituniit--- D'apris Roftdllot, q u i le figure nwei bien p. 178 
«te « 1 1 , édition fraïKflbw ( j 5 5 f i ) nt qui H i ^ l r frnfcfc, ce *ernii te KopJi î iof d/Ari*tMe. 

LIT* tpimpa i f a p a H èiè jusqu'à t f S m l rttWlsahti en Barbarie, M. E r n . Olivier nous ii érril 
i|Ufl r esl par su i te f « t o erreur qu'il n sj^nnli» relie osiwee enmme svmU rie taplmée pri* de 
ftmViM 1 / / . ^ . „ / i 7 # r . t p. 1 f> ). 

file:///ivant
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F A M I L L E V I I . V A H A V l » ï ! s . 

G E N . V A R A N U S Merrem [ i 8 a o 

i ; . V . ^rïseiiH Daudin f l 8 o a ] . — V. xriiirtix Mcrrern | i 8 y o | . — PnaamanaaraM 
mwm Kitzin^er [ i H 36 J. — Varanu* arennriitn Gooffiny (Isidn-o) [ 1837 |, Dum. 
el Bibr, [ r336[ . — Vt arenacwi* Oiervais [ 1 8 6 8 ] , — V. gri*pu* Rouleriffer 

Ern. Olivier [ îggiî ] . — Varan du désert, Varan'îles sables, Ouraae de* 
Arabes. 

Région désertique, dans les endroits pierreux, d'après M. Olivier. N o u s ne 
lavons personnellement observé que dans les d s où. comme abr i , il ulilise. les 
wru\ terriers de Gerboises el autres Rongeurs. Le nom génériq le Pmtnwtosau-
rus (Lézard des sables) donné par Fibûnger indiquerait celte prélerenee d'babilat. 
— 7oc;er (Latas te ) ; bords des grands rbolls ( l i r n . O l i v i e r ) ; (fard Lcheu* Bhd 
Et-Ahmm, Djrhel Mmljouru, fia/sa! 

OGS. Le Varan du désert, le plus grand Silurien du Nord de l 'Afrique, atteint 
et même dépasse un mètre de longueur. I l courl avec une telle rapidité qu'il faut 
le cerner pour le capturer. L'espèce, décrite d'Egypte, a une aire de dispersion 
géograpbique surtout orientale. Klle va du bord SmbMst île la n ier Caspienne, 
de l'Afghanistan el des déserts île f l u d u s au Sabara algérien, mais pas au del i 
de la province d'Alger. 

F A M I L L E V I I L L A C E U T I D I ^ . 

G E N . L A C E R T A Linné [ 1 7 6 6 ] . 

I ;t. 1,- oeel l i i l : i Dandïn [ 1 S 0 2 ] var. pater LaLasIe [ 1 8 8 0 ] . — Jamaïcenti& et 
L. tepida h I m 1180a ]. — Lézard rrrt Liicëpèdef 1 7 8 g ] . — /*. StridwwsWi I W l 
[1833 ] . — L. riridis Gênais [ 183li]. - - L. ucttiata Dion, et llibr. 11 S3<i], lïoir-
len-for [ 1 8 9 1 ] , Ern. Olivinr [ 1 8 < > ( > — Lézard orrllé. 

Nord de la Tunis ie , on il vit dans les rnebers lîssurés. les vieux murs , les mines 
et les ( m u r s d'Olivier caverneux, aussi sons les ponceau\ des chemins. Tunis, 
Hurlant Ex-Snuiti . roule do Ecri/tittt à Teb?ssa ( Latfiste) ; Tunis t le lltirdn, fjaikagt 
( E r n . Ol iv ier ) ; Tuais f aqueduc de Cartilage, Teinmrha! 

ORS. Le type occllntaf qui est du Midi de la France , d'Italie el d'Espagne, ne 
paraît pas se rencontrer dans le Nord de l'Afrique. Il y esl remplacé par la sous-
espèce ou variété pater q u i , pour l'écaillure, la taille et la coloration, tient du 
U s a r d vert et du Lézard ocellé, mais se rapproche davantage de ce dernier. 
L'espère parait spéciale à la partie Ouest du bassin méditerranéen. 

i lr L . i t m r a l i s Luurenti [ j 768 j» — Seps serkmx Laurent i [ 1 7 6 8 ] . - - Le Lézard gris 
Larépèdr [17891. — LP bhard tHiguerta Larcpfale [ 1 7 8 9 ] . — Lr Lézard g n i 
dm itiuiiiiUpx, Laetrtù ajrilix Dandin | i 8 o s | , Kissu [ i H a 6 | , Génois [ 1857J* — 
Lnrrrta pVoHtfai'aflit Drmdin j t K o a ] . — ninrututa Daudin [ l 8 o a | . — Kp-rtrr/i 
Herreni 18uo . — L. Merremia Risso 1 1 K**6]• — faxeintu Rissu h 8af> I . — 
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L. Mxïcoïa Efcrsmann f 183A |. — Pttdarcis murai** Wicgmami [ i 8 3 5 ] . — fj#cvrfs 
M u e n h ' Dum. et Bfbr. [i83g'|, Boulenger [ I 8 I J I | , E r n . Olivier [ 1 8 0 G ] . — Lé/ard 
des murailles. 

L'espèce, si commune en Europe , est localisée dans le Nord de l 'Afrique, en 
Algérie aussi bien qu'en Tunisie : Guetnui Es-Snam et roule de F e r m a à Tebessa 
( L a l a s t e ) , Tunis (Camerano) . 

G E N . A C A N T H O D A C T Y L U S Wiegmanu [ t 8 3 4 ] -

1 5 . A , Ki>skiani i9 Daudin [ i 8 o a ] . — Lacerta tapera Audouin [ 1 8 1 1 ] . — L, longi-
emitluUi Renss [ i 8 3 ù j . — Aatnthmhclulu* Itankinnu* Dum. et Bibr. [i83<)|, 
BouloTiger [ i 8 n i ] , E r n . Olivier [ 1 8 9 0 ] , 

Dunes désertiques el maritimes de l'Extrême Sud tunisien. Gnbèx, Zttrzh, île 
de Djevbfi, bmafuè*) Ferlmut ( L a l a s t e ) ; Gabh, Bled Cegui, Gnfta, Tozzrr! 

Ons. C'est le Lézard le [ibis commun à l iabès, dans les dunes et même les ter­
rains vagues qui entourent la ville européenne; i l cour! avec rapidité1 en relevant 
la queue qui es l , en dessous, d'un rouge vermillon. L'aire géographique s'étend 
des régions désertiques de l'Algérie, de la T u n i s i e , de la Tripolitaine et île l'Kgypto 
a celles de la S y r i e , de l 'Arabie et de TAbyssinie. 

tti. A . s< uir11jiNi^ Audouin [ 1 8 2 9 ] . 

Dunes désertiques, plus rare que l'espèce précédente : Oued Et-KkeU, kvkilii, 
Tozzer, ÏÏefta ( L a l a s t e ) ; Tozzm\ llordj Gourbtitn ! 

Oss, L'expansion géographique est vaste, allant du Sénégal à la côte des Somalis 
par les parties 1 léser tiques les pins chaudes du Maroc, de l'Algérie, de la Tunis ie , 
de la Tripoli taine. de l 'hgypte, y compris la Presqu'île Sînaïtiqne, de la Syrie el 
île l'Arabie* 

i î . A . p a r d n l i a Lichtcostcin [a8a3 ]* — A. Savignyi Dum. et Bibr. [ 1 8 3 9 ] , Gervais 
[ i 8 f i 8 ] , • f I [ i 8 5 o ] . — Zootacn dmrti Gûnlhcr [ I 8 J Q ] . — Âctmthu-
ditcttfUtK Bédriamw LtUtole [ 1 8 8 1 ] . — Am pardaiû Boidenger [ 1 8 8 1 ] , Ern . Olivier 
[1896 ] . 

Mêmes conditions que I M , scntellritnx. Nombreuses localités désertiques (Lataste) . 
Guhèt ( D ' KoMiîg): Gafstt, Tozzer! Même aire géographique, moins le Sénégal. 

1 8 . A . v u l g u r l s Dum. et Bibr. [ 1839]— A. lincomacnhitus Dum. et Bibr. [ 1839] . 

Tunis, RsaUs ( D [ K u m i g ) : kuirmmn ( l i r n . O l i v i e r ) : fTsus isa i i f f ifw Sftiœ, îles 
kerhtnual 

Ous. Cette espèce parait être la moins désertique du genre; elle esl assez ré­
pandue dans les dunes maritimes du Nord de la Tunis ie , de l'Algérie, du Maroc, 
de l'Espagne et de l'Italie du Sud. Duméril el Bibron l 'uni par erreur ( r é g l é e par 
Hmilenger) signalée dans le Midi de la France, 
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G E N . E R E M I A S Wiegmann 11 8 5 4 } 

l ! h E . ç u i i u l a t n Lichtenstein [ i 8 a 3 ] , Dam. et Bibr, [ 1 8 3 g ] . — h], yurdali* Guirlie-
not [ i8i)o] . — Potiarcp* Simimi Boolljjer [ i 885] , 

Gabh et région des Cbolts (André) ; Ihtdtdj, Tamez-rct, McUnncur, Zurzis, 
Djrrha* kebilli ( L a l a s t e ) ; Titfnlioitine ( E r n , Ol iv ier ) ; Sfnx, Dje.rba, Kerfonwr! 

OBS. L'aire géographique est vaste, comprenant les régions désertiques du 
Maroc â l'Egypte et d e l à Syrie an bassin de ITndus. 

G B N . P S A M M O D R O M U S Fiteiiiger [ 1 8 2 6 ] . 

ï f t , P . A l ^ i r m s L . — Lticeett Âfgirn L in . et Gmcï. [ 1788 | > Merrcm [ i 8 a o ] . 

— Tr^piiliiHiium Alftirti Eitiin|rrr [18^6 [ 1 Dum- et Bîbr. 11 K3*j |. — Alfrim Httr-
Imeiea Cuvier | i 8 i 7 ] t Gênais [ i 8 3 6 J . — PiasjsnofiVoNliu àlgiru* limdengiT 
[ 1 8 9 1 ] , E r n , Olivier [ 1 8 9 6 ] , 

Nord de la Régence et, rii el là , région désertique, mais plus rare qu'en Algé­
rie, dans les rochers avec broussailles et dans les ruines , jamais dans le sable. — 
Ile de La Galite (Marquis D o r i a ) . ruines de ksur-el-A/imm- entre Y Oued Lebcn el le 
BkdEl-Ahmra! 

OBS. Hue variété noirolre en dessus prise par I- marquis Doria dans l'île Gnl i -
toue, faisant partie des Iles Galite, a élé décrite | iar Bedriaga sous le nom de 
Doriëf, L'exemplaire capturé par nous à Ksar-ebAluuar a , au contraire, les quatre 
raies jaunes dorsales vivement colorées. L'expansion géographique parait restreinte 
a l'Ouest méditerranéen : Maroc, Algérie. Tunis ie , I tal ie . Espagne el Midi de la 
France. 

G K I Ï . O P H I O P S Menetries [ i 8 5 a | . 

£ - 1 . O- o c d a I e » t n l i s Boutengcr [ 1891] . — 0. elpgtnrx Lalaste | i 8 8 i | » Boeltgtr 

Régions moyenne el désertique, endroits roehaui et pentes de terre herbeuses, 
jamais dans le sable : Ilndetlj des Mut mata f Médina, Feri/mn, Tnmesmithi (La las te ) : 
lladjeh-el-Aioun, au Sud-Esl de kaivouan, Feriaua, Mouastir, Sousse ( E r n . O l i v i e r ) ; 
Djebel UaUig près Gufsa, Sousse! C'est le seul Lézard que nous ayons trouvé com­
munément autour de celte dernière ville. 

OIÎS. Ce petit Sartrien, spécial à la Tunis ie , sans paupières mobiles (caractère 
d'Ophidien), avait été confondu avec une espèce du même genre qui esl particu­
lière au Sud-Ouest de l'Asie (Asie Mineure. S y r i e . Caucase). *Cet OpUûpif dit 
Houlrnger (loc. cil. p. i 3 ù ) . est très voisin, mais distinct «le VOt eleguns. 
L'absence de granules entre les supraoculaires et les supraciliaires le font dis­
tinguer. IA*# écailles sonl aussi plus Jarge>. y flnratilour du corps au lieu de 
3o à 4o . B 
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C E S . M A B U I A F i l z i n g e r [ 1 8 9 6 I 

M . vïtiiilai Olivier [ I S O / J ] . — Scincu* Savignyi Audouin [ 1811] . — S, quinque-
tmniatu* Lîchtenslein [ i 8 a 3 ] , — Mabmtya m r â m t f a n r ô j d r î u i n i j r r [ i t ta t i l . — 
Eiiprejtei tiiiiiitfiti>tit>uittiitx Wagler [ i 83o] , -— E. iïiirijrttxji Dam. et Bibr. 1183g]. 
— M'tintiix rittfltn Briuli'njjor [i8oi|> E r n . Olivier [i8()f>]. 

lïégion désertique, endroits humides, surtout bords des fossés d'irrigation 
dans les o a s i s : Tozzer, Gabès ( L a t a s l e ) ; TtUakomm^ kai rouan ( E r n . O l i v i e r ) ; 
oasis ilEI-Iianana (Djrrid). Tozzer, Gafsir, Gitbès! 

Ons. Ce joli petit Sruique , à la robe rayée de noir et de blanc, aime non soule-
ment les endroits humides, mais i l ne craint pas rie se mettre à la nage quand 
on le poursuit ou quand on irrigue les terres ries oasis. Duméril el [tibron l'ont 
signalé vivant en Egypte dans les cultures irriguées des bonis du Nil . M, E r n . 
Olivier nous écrit l a v o i r pris à Kairnuau uniquement, sur les talus de fossés 
pleins d'eau. E n ce qui nous concerne. nous i avons observé, notamment 
à Gafsa et à Tozzer, non seulement aux borde des fossés, mais au mil ieu, 
se chauffant au soleil sur des touffes de piaules, entourées deau de tontes 
parts. Nous sommes étonné qu'aucun nu leur n ai l parlé de ces mœurs si spé­
ciales. 

L aire géographique comprend surtout la partie orientale du bassin méditerra­
néen : Syrie , E g y p t e , Tripolitaine et T u n i s i e ; en Algérie elle ne dépasse pas la 
province de Constantine. 

( Ï E N . E U M E C E S Wieginann [ i 8 3 4 ] , 

î f t . K , £tohi;,elcterl Daudm [ 1 8 0 a ] . — Seineut auratu* Schneider [ 1801] . — LS. Cy­
prin* Cuvier f i 8 o 5 ] . — Ptttîiotttm Aldrorundî Dum. et Bibr. f i 83g] . 

lieginn désertique, dans les dunes. Montagnes ries Mutituihi, Oued Keb'mù au 
N « d du Choit Fedjvdj, Gafia ( L a l a s t e ) ; Taïahouine, Gabes, Tozzer ( E r n . O l i v i e r ) ; 
Kwr-el-Àhmar, entre YOued Leheu et le Bled El-Ahtnraf Girfsa, Btcd Ctgm, sur la 
roule de Gabèsn Gafsa! 

O B S . Ce beau Se nique e s l , comme tous ses congénères, de mœurs très douces. 
L animal ne cherchant pas à mordre et ayant des mouvements relativement lents, 
i l est facile de s'en emparer, malgré sa force musculaire et sa grande taille. Chez 
notre exemplaire de Ivsar-el-Ahniar. le corps, du museau à Tamis , atteint o m i 7 
et la queue 0 nu a 3 ; total : o m. ho. Duniéril et ISihmu citent u n exemplaire 
long de n m . 4 s G . 1/espèce est surloul orientale. On la rencontre en Perse, en 
Arménie, au Itélouclnsian, en S y r i e , en Égypte, en Tripolitaine et le Sud tunisien 
parait sa limite extrême vers f U n e s l . 
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G E N . S G I N C U S Linné [ 1 7 0 6 ] . 

• i l . N. o l O c l n a l i s L . [ 1 7 6 6 ] , Laurent! [ 1 7 6 8 ] . — Lttcevttt Scincus L . [ 1 7 3 8 ] - — 

ScntcuM qfietFUtlh Uerrcm 11 7*>o]* Dum. el Bibr. [ 1 8 3 g ] , dnidicnot [ i 8 5 o ] , 
BoulcngOT [ 1 K ( j i ] , K m . Olivier 11 89IÎ ]- — Souque, Puîssnn de sable des Arabes. 

Sabara tunisien (Lalaste et Ol ivier) . Nous ne l'avons personnellement pas ob­
servé dans le Sud lunïsien. Les exemplaires de notre collection proviennent de 
Mnssaouali, d 'Egypte, de lliskra et d'Aïn-Sefra. 

0ns. Le Scinque des pharmacies, longlenips employé en Europe r w les 
médecins empiriques au même litre que la \ ipèro. esl l'esj>ece du groupe la plus 
anciennement citée par les vieux auteurs, ftelon ( 1 5 5 7 ) , Gesner ( i 5 5 8 ) , RuQr 
delel ( 1 5 5 8 ) _ AIdrmandî et son continuateur Anibrosini ( i f i 4 o ) disent que le 
commerce les recevait dessétdiés d'Egypte. Encore aujourd'hui , on les vend ainsi 
préparés sur les marchés arabes. L'animal est de plus utilisé Irais pour la nour­
riture dis indigènes, connue du reste un peu (ous les Sriueides désignés en bloc 
sous le nom do Poissons de sable. Gomme le dit très bien M. E r n . Oli\ier, s le 
Scinque officinal spécialement, avec son corps ramassé, blane argenté avec des 
bandes transversales brunes, couvert île larges écailles, ses nattes courtes, aux 
doigts déprimés, son museau cunéiforme, s'en louer, en ellet, dans le sable avec 
une rapidité surprenante et semble y nager comme un Poisson dans l 'eau*. 

L'aire de dispersion comprend toutes les régions désertiques du Nord de 
l'Afrique et de l'Ouest de I 1 Asie, du Sénégal à l 'Arabie; nous avons reçu l'animal 
vivant de Massaouah, i l est cité d'Abyssinie et de Syrie . 

t s . S . E f t a e l a t M Peler* [ i 8 G 4 ] . 

lïégion désertique, un sent exemplaire de provenance tunisienne, trouvé mort 
par M. Latasle près de Sidi-Gunwo, an Sud de Gtthrs. 

ORS. L'espèce décrite de Géryvilte (Algérie) parait rare jusqu'à présent, pro-
bablemenl paire qu'on ne connaît pas ses mœurs. 

G a * . G O N G Y L U S Wagta» [ i 8 3 o ] . 

til. u. ovc]|»i«is Forskal j ' 7 7 3 ] — Lacei'Ui ocellata vnr. tiltgugu Gmelin [ 1 7 8 8 ] . — 

],p Mahoutfa Ltcépède 11780 ] . — Scincux oceUatm Me ver [ 1 7 9 Ï * ] , Lulreille [18a 5 ] , 

Olivier [ 1 8 0 0 ] . —- S. vnripfrattt* Schneider [ 1 8 0 1 ] . — S. firiu ISafinosipn1 

i K i o ] , — Ntilii'iitfft ucpUtttn Fitaingor [ i 8 a 6 ] , — Scincux vivitimtwt Gravmhorsl 
18-17]. — Titiqiw l'crlh'Ui Grav [ i83o]* — Sèment ttUg^gu Schinx [i833|. 

— (hnjrijlim arrllatuê Dum- et Itibr. [ i K 3 g ] , Km. OKvier |i8yt)j . — Ghikiitt 
orpiiatn* Bunlunger [ 1 8 0 1 ] . — Gangue, 

f. plus commun des Scinques. répandu du Nonl au Sud et de l 'Est à l'Ouest 
de la llégence, surfont prés des centres habités, dans les terres plutôt argileuses 
que sableuses- L'espèce a été observée par tous les voyageurs. 

Ons. Sons les noms de ocetlfitux, tiliffégu, vittêUuê el aa&pfepts, Boulanger a 
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&abli quatre unriéLés principales basées sur le nombre (les rangées d'éradles el 
sur leur couleur: nous sommes d'avis avec M. E r n . Olivier "qu'on pourrait mult i ­
plier à l ' infini les variétés, car i l est rare de trouver deux individus exactement 
semblables 

L'aire (féographique,considérable,comprend tout le Nonl de l 'Afr ique, du Maroc 
à r É g y p t c , les grandes îles de la Méditerranée, Malte, la Sardaigne, la Sicile et 
Chypre. Duméril et Bibron parlenl d'un exemplaire provenant de Ténérife. 
Du continent asiatique lioulcnger le cite de S y r i e , de Perse, d'Arabie el du Sind. 

G E X . S P H E N O P S Wagler [ i 8 3 o ] . 

#*< c a p l s t r a t i i s 1 Fîlzïnger [ 1 8 2 G ] - — ïtfG*TtaÂJricaniiSéba[\r]%*]*— Mabouya 
ttmgtrata F i lz in j jer[ iH26 ]. — Sphennp* fretiniu* ïbippel [1 -—- Seûuntf HpOMM 
AndcJuîn [ i tfat j ]* — Spheitop* CijHi frétai Wagler [183o \ % Dura, ot Bîb;\ 
Krn, Olivier 118qtj]É — S. xepnitlrx Gray [ i 8 3 o ] . —- CkâMêU» *ppuid*>* lïoidrnger 
[1891]. 

Région désertique, près des centres habités : Metamem; Tozzer ( D ' A n d r é ) : 
Taiïthouinef Tozzerf Gafsa ( E r n . O l i v i e r ) ; Am Seba-Biar ( l a source des Sept P u i t s ) , 
au-dessus de l'oasis de Krizt Gafsa! 

• O B S . L'expansion géographique de c e S c i u q u e à pattes courtes esl considérable, 
allant du Sénégal à l 'Arabie, en passant par toutes les régions désertiques inter­
médiaires, Etais barbaresques, Egypte , Syr ie . 1! passe pour rare parce qu'on le 
recherche loin des lieux habités. Duméril et Bibron le disent commun en Egypte 
près des wtsis. Sur les cinq exemplaires pris par nous, l ' u n , celui de K r i z , se 
trouvait sous une pierre, au pied d'un marabout ruiné: les quatre autres, de 
Gafsa, étaient cachés dans les plâtras d'une masure écroulée, entre le camp fran­
çais et l'oasis. 

| 1 } Àndersou a créé ( l*r ace vivifia o/ihc Zonhfiûai Society uj Lmufon | i8ga|i au Spltetwjtt BouU n-
ftcri de Barbarie qui différerait du lHUMlf 1 iftli par la 5' plaque labiale placée sous l'œil, tandis que 
dans la t\\m d'Ëyptp l'œil serait placé au-dessus de la 4* labiale. De plus le nombre de* rangées 
longitudinales d'érailles , autuur du corps, serait de ai an heu des 38 constatées rbei le type. Nous 
n'avons à notre disposition ni les types ni la description d>; Kitziuger; mais par la série (l'etein-
plahes de Splirwips de Barbarie qui nous a passé sous les ycui, nous sommes à même de con­
sidérer ces caractères comme peu constanK En ce qui concerne le nombre des ranges dVeailles, 
nous avens dans les riuq c\eiuplain-s rapportés par nous du Sud tunisien un euruplaira à 
a J rangées d'écaillés, un autre à 3b' el trois à 37. Le seul eiouiplaire représentant l'espère dans 
ta rollerlion de l'Érolo d'agriculture de \bmt|»e[licr et priltSIIIIll du Souf algérien A épalemejil 
37 rangées. Dans e.i description de YQpliiup* wcidetttalix r M. lîoulenjjer dit ipto chez cette espèce 
le nombre des rangées déraille»; varie de s5 à 3o. (le carartére est doue peu solide. Reste la 
pesas» de l'œil au-dessus de la 5' plaque labiale. Le nombre des plaques peut varier aussi. 
Ouméril el Bibron disent que dan» le $phttt*>p* il y a tantôt cinq; tantut sii labiales inférieures; 
pourquoi î eii scrnil-il pas de même des supérieures? Nous verrons plus loin le nombre des 
sous-oculaires varier chez les flfif'l. 

Nous ne pouvons donc voir des caractères spécifiques dan» les dilTérenees signalées par 
Andersun et considérons In forme de JÏJirbnrie comme une simple race que nous rie voyons 
pas d'inconvénient à appeler ZWeiitf-m. 
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G E N . S E P S Merrcrn j 1 7 9 0 ] . 

£ 8 . S*. C h a l e l i l c * L . [ i " j 3 5 ] . — Chakides tridactyla Laurent! [ 1 7 6 8 ] , — Seps Chal-
citlica Merrein [ 1 7 9 0 ) . — 4m$i*m HMrtfOasJû Mevcr [179*^]* — Cfc»lMwa*ra 
Chalet* Schneider [1 80 1]. — Sep* quath-iliia-ata Melaia [ iHa 1 ] . — 5 . cancolnr M • 
taxa [18*11]. — 5 . Iridactijiu* Daudin [ i H o 3 ] , Gervats f 1H;î7]- — 2 j y m C W -
rirflCi FitllRgar [1 Ha6]. -— / . *trutta FiUiiujer [18a(î]. — Sep* vittatus Lcurkarl 
[ i 8 l 8 ] * — 5. liiteatu* Leur-kart — S. ttriata Guérin [ i 8 3 o ] . — A". ÛW-
eidet Bonaparte [ i H 3 a ] , Dum. et Bibr. [ i 8 3 g ] i Uni . Olivier [ 189b] . — Cbal-
cide* iridactiftux llouleujjcr [1891]. 

Commun dans les environs île Tunis, dans les friches et même les cultures 
(Sédillol); Iïftdès, bords du lac El-ilahim, dans les herbes el les joncs ( E r n . O l i ­
v ier ) ; parfois tellement abondai!I qu'un Ibi/ard tué pivs de Tunis ( 1 8 9 1 ) eu avait 
le jabot rempli ( I ) r Ku-n ig) . 

O B S . Ce Ilcptile, qu'on pourrait appeler un Orvet ù petites pattes, esl répandu 
sur tout le pourtour méiitarranéen, dans la zone de l'Olivier, Franco, Italie, 
Espagne, litals barbaresques, Alexandrie d'Egypte. Pour le trouver en nombre i l 
y a deux moyens : i° le rechercher dans les terrains «pie Pou commence h b r i ­
guer; a° SOÏIS les las de pierres entassées depuis longtemps. Le premier nous a 
réussi aux environs *YAlger, où ranimai vit dans les champs; le second dans ceux 
dp Montpellier, où il ne fréquente que les endroits pierreux et secs. 

F A M I L L E X . A M I * EH 1 s IS Ë \ I D U S . 

G K N . T R O G O N O P H I S Kaup 11 8 3 o ] , 

ÎÏP, " l \ \Vloxiii;tmi3 Kaup [ i 8 3 o ] , Boulonger [ 1 8 9 1 ] , E r n . Olivier [ 1900] . — Aia-
phitàtfHê rtpgawt Gi-rvais [i83f>|. * 

Tantesmidn} entre Ferîaan et Tcbessa ( l a l a s t e ) . 

OHS. Ce Reptile, privé de pieds, vennifonne, vivant dans le sol à la façon des 
Lombrics, étant assez commun en Algérie et au Maroc, du bord de la mer j u s ­
qu'aux régions désertiques, se retrouvera probablement dans d'autres localités de 
la Régence. H parait spécial aux iïtals barbaresques. 

O R D R E I I I . O P H I D I E N S . 

F A M I L L E X I . B O Ï l B E S . 

G E N . E R T X Daudin [ i 8 o 3 ] . 

30 . 1 % . i : i t - M I U S L , [1 7-"»A]. — Ângttts voln'.rina L . [ 1 7 6 6 ] , • A. cérastes L . [ 17 ' i r j ] . 
— Ui*a Turrùa Olivier [ 1800] . — Er\/x cenitte* Daudin [i8o,'{ » — E, Ttircica 
Morrein [ 1 8 2 0 ] . — Pnetidvbva Twvica Schneider [18=11]. — 0 M Tufarica Lîrbl. 
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[ i H s C ] . — ÏWtrU Enj.r Scfakgd [ i ^ ] . — Erur Jartitu* Bmiap. [ Dum, 
et Bibr. Bouïcnger 1 E r n . Olivier [ tyoo] . — Javelot. 

Répandu au Nord et nu Sml île la Itégence, nuus tonjœrs rare : Bîr Oum-Ali 
près Tùme$midaf au Sud de ftfefM (Sédi i lol ) , Matjcz-el-Bab ( E r n . Ol iv ier ) . 

O R S . Ce petit Itou, long de o i n . 6 0 à o m. 8 0 , à la queue courte el tronquée, 
représente seul , dans le Nord de I * Afr ique , le groupe qui renferme les plus grande 
Sei'j>euts ( B o a , Eunectes, Python) . Son aire géograpbiipie s'étend du Sud-Est de 
l'Europe (Grèce, T u r q u i e ) e l du Sud-Ouest de l'Asie { P e r s e , Arabie, Syr ie ) au 
Nord de l'Afrique (Egypte , T u n i s i e , Algérie). On ne l a signalé ni au Maroc, ni 
en Espagne. * l l v i l , dit \ l . Olivier, enterré dans le sable à une faible profondeur 
e l se nourrit de petits Mamniiftres ou de Sauriens qu ' i l étouffe en s enroulant 
autour d'eux-» 

F A M I L L E X I L A G L T P H E S 
( c o u L s o r a n NON V E N I M E U S E S ) . 

G » . L I T H O R Y N G H U S Pelers [i8ti>j J. 

: t i . I , . ilïatli?ma Dum. et Bibr. [ i 8 5 i ] , BouJenger [ 1 8 9 1 ] , Ern. Olivier 11900]. 

lïégion désertique, dans les dunes : Mraïer (Major O u d r i ) ; Fvriana \\Y Ro­
bert) ; Gobés ( D r K n m i g ) ; Kitîrmmn (Marquis D o r i a ) ; Gottrbata, lieu de campe­
ment sur la route de Gafsa à Tozzer* 

O B S . Ce Serpent], de petite lai l le , environ o m . 5 o , couleur de sable, passe 
polir rare. Selon nous, t'est par sa couleur, sa petitesse el sa vivacité qu' i l éebappe 
aux recberebes. Les deux exemplaires capturés par noua au bordj de Guurbala se 
trouvaient, comme la plupart des Serpents des dunes, à l'entrée d'anciens lions de 
Gerboises, et c'est avec peine, au moment où ils se glissaient prestement dans 
le terrier, que lions nous en sommes emparé. L'aire idéographique (tarait vasle. 
Dnméril et ISibron citent le Sabara orauais et la Pane- lîniileuger parle du Sen-
naar, de la S y r i e , de l'Arabie et de la Perse. 

G B M , Z A M E N I S Wugler | i S 3 o 

y . A l ^ l r u H Jan [ i 8 5 3 ] , Buulen^T [ 1 8 9 1 ] , K m , Olivier [ H J O O ] . — Z. jhn nUatn* 
Gcrvaïs [ 1 8 5 7 ] . 

lïégion désertique el ^ramles îles du golfe de Gabh ; Gnbh3 Am Zerig, Hmlvtlj, 
Djebef ])cmeurr lie de Djvrba, Tozzer, Fcriana ( L a l a s t e ) : région des Chot l l 
[\) r Alldré); Gafsa, Djvbet Hrrdt ÊU Et-Ahmra, îles Krrkcnna! 

O B S . Celte belle Couleuvre, de suite rernnnaissable à la rangée de points bleus 
qui ornenl ses lianes, v i l à des altitudes bien différentes, dans les endroits rocheux 
plutôt que dans les sables. Celle que nous avons prise aux Kerkenna était roulée 
sur âne-même à l'entreV d'une citerne abandonnée, à quelques mètres au-dessus de 
la mer; celle du Djebel I t r r d . à 1 ,000 mètres d'altitude, élail blottie sous une grosse 
pierre. L'es|>èce est jusqu'à présent spéciale au Sud de l'Algérie el de la Tunisie. 
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G B N . P E R I O P S Wagler [ i 8 3 o ] . 

: t ; t . P . l i i | » p o c r e j > i * | L 7Cti J . — Natrix hîppocn'pix Lauronli [ 1 7 6 8 ] , — /V. Bakienait 
Warfler [ 1 8 9 0 ] . — Periup* htppocrtpi* W ajpVr 11 tt*to |, 11 MM. et Bibr, [ 1 KFI-'I |, 
K m . Olivier [ 19OOJ i — Z M M W I tuppocrepi* lîouli'njjer i 8 n i j . — Couleuvre fur 11 

cheval, Couleuvre rouge. 

Nord de la Régence, endroits secs, p i e r r e u x , garnis d'arbres ou de broussailles. 
Observé par tous ies naturalistes aux environs de Tunis, de Bizerte e l en Kroumirie, 

ORS. Cette grande et belle Couleim-e atteint et dépasse 1 m . ô o . U n de nos 
exemplaires atteint i m, 55 . Duméril et B i b r o n en cite j i l un de 1 n i . 66, C'est le 
serpent que nuus avons v u le plus souvent entre les mains des bateleurs i n d i ­
gènes. Son expansion géographique comprend le Sud de l 'Kspagne e l de ( I t a l i e , 
y compris R i e de Sardaigne, tous les Étais barbaresques el l 'Egypte , 

3 1 . v* p a r s i l l c l i i t t Wagler [ i 8 3 o ] , D u m et Bibr, | i85fl |. — Ctdubet- dûitkuift Scblegci 
— ZêméUÎ* i'Àijjbvdi Straurh [ iSt>-ï ] , — À. dittdvuia Jîoidifii^er | i K u ' | -

— fWmp* duukitta K m . Olivier [ iouo]< 

Hégiou désertique, peu cojnmun : Netamt-ur, b'mann 1 L a l a s l e ) , Têtnàùwim [ K m . 
O l i v i e r ) , Gourbata! 

Ons. L 'exemplaire unique capturé par nous dans les dunes île C o u r bu la 
mesure 1 n t . 3 o ; Duméril et It ibron citent un exemplaire du Muséum de Par is 
atteignant 1 m . fio. L u i r e géographique comprend toute la région désertique, du 
Maroc à l 'Egypte . 

C E N . T R O P I D O N O T U S K u b l [ I 8 Û 4 ] . 

a«"i, T . v l p e r i H u * Laireille [ î H o a ] . — Gwojwfls WMrftafa ï^ureati [ 1 7 ^ ] . — Cohàbm 
wiperinus Daudin [ i H o I t ] , InVrrrm [ i 8 a o ] . — (loltiber Galnmts Meiaxa [ i K * i 3 j * 

— Tvupidtmnim vipet iuun Kubl [ 1 Hïïfi ] , D u m . et lïïhr. 11 K.Vi j , HoulengiT [1891 | • 
Ero.Olivier [ i o . n o ] , — Natrix rherxuide* e l ncettattt WajnVr i 8 f 4 ] « — Tf'pnh-
uotut cheritHidcB et occtlattts Wagler [ i H . l u ] . — Nittrir GMHÛ Bonap. [ i t f A n ] . 

— Couleuvre vipérine. 

Répandue dans toute la Régence* de la côte aux oasis, partout où i l y a de l e a u . 

ORS. Cette Couleuvre a tle nombreuses variétés, non seulement pour la robe qui 
va du jaune an brun foncé, niais pour la forme et la disposition des Lâches ip i i 
• M l tantôt isolées, tantôt formant fies bandes l imites on sinueuses. L e s grandes 
oasis du Djérîd nous ont offert une variété brune 1res abondante, paraissant 
noire dans l ' e a u , et de Tozzer nous avons rapporté la var. cim\*oidp$, dont Dnmé­
r i l e l B ibron avaient fait une espèce. Celle forme esl remarquable par les taches en 
ocelles des Panes et deux raies jaunes dorsales. longitudinales et parallèles, séparées 
par une bande noire. L a Couleuvre vipérine se voit souvent hors de l e a u , mais 
le plus souvent elle y esl plongée, surtout pendant les heures chaudes. Se m aire 
géographique es l vaste. K l l e remonte dans le Nord j u s q u ' a u x envi n u i s de P a r i s ; 
c'est l'espèce la plus commune dans le Midi de la F r a n c e , en E s p a g n e , en Italie 

http://io.no
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et dans le Nord de l 'Afr ique; mais si les plus grands exemplaires mesurée par 
nous en France ne dépassent pas o m . tio h o m . 7 0 , nous en avons rapporté 
un de Tozzer atteignant o H L 0 0 . Nous avons trouvé dans son estomac une 
Grenouille el plusieurs (îltromis Dafontaînci, poissons voisins des Perches, spé­
ciaux aux sources sahariennes. 

F A M I L L E X I I I . O P I S I H O W L Y P I I K S 
(COULEUVaES VENIHEESEs). 

G E N . M A C R O P R O T O D O N Guichenot [ i 8 5 o ] . 

ttO* M , v n c i i l l a t H s [. Geoffroy [ 1 8 3 7 ] . — Couleuvre à capuchon I . Cuoll'roy [ i Hoo]. 
— Vtiimmuphijlax cucullatu* L. t-icolTi-oy [ i K a y ] . -— Macroprotcdiai Mauritanicu* 
tîiuchcnol [ i S 5 o ] . — Lycoguathu* atcullatutj tœnîatu» et textilis Dum. c l Bibr. 
[1854]. — Coranella brevit Giïnlher [1 85o]. — Macroprotodim Maroccana* Peters 
[ 1 8 6 a ] . — M. cucullata* Bnulenger [1801]* — Coronalla cucallata Ern. Olivier 
[ 1 0 0 0 ] . — Couleuvre à capurhon. 

Nord de la lïégence et parties semi-désertiques ilu S u d daprès M. E r a . O l i ­
vier. Nous ne l'avons capturé qu'au Djebel Bou-lledmn près le Bled Thala et au 
Djebel Ilattig près Gafsa. 

O B S . Ce petit Serpent ( 3 o a. 5o cent, de l o n g ) , facile à distinguer à son collier 
unir se prnlungeanl soin eut sur la tète, ressemblant à une Corowella, en di Itère |Ktr 
sa léte large et aplatie et les deux dernières dents du rmxil la ire supérieur canne­
lées, ce qui le fait ranger dans les Opislboglypbes. D'après Imulengcr son a i r e de 
dispersion comprend le Sud de l 'Espagne, les Baléares el toute la cote barbaresqnc. 

G E X . P S A M M O P H I S lloîé [ 1 8 3 7 ] . 

3 3 . P . K i i t l lmiH !.. [ 1 7 G 6 ] , Baulenger [ 1 8 0 1 ] , E m . Olivier [ 1 9 0 0 ] . — P. pmetatut 
Dum. et Bibr. [ i 8 5 « J . 

Région des dunes désertiques, commun : Gahèst Djebel Detneur, El-lhtmma 
068 Béni Zid, Toferma, NeUuneur, Ntbech-cd-Dib ( L a t a s t e ) : K&ar-el-Ahmar, Bled 
Et-Akmrn, Madjoura, Gafsa, Bled Thala, Bordj-Gouijla! 

O B S . C'est le Serpent le plus eltilé qu'on puisse v o i r : la léte, portée par u n cou 
grêle, a un diamètre presque égal à celui du milieu du corps. L a taille al tc inl 
environ i m . a 5 ; la robe esl jolie : longues raies brunes sur u n fond blanc. On 
le \oit souvent, mais son agilité esl telle que, sur plus d'une vingtaine observés, 
nous n'avons pu en capturer que trois. 

G E N . C Œ L I O P E L T I S \ V a g t e i ' [ i 8 3 o ] . 

3 8 . C i l»p<*riliui Waftler [ i 8 3 o ] , Kurioger [ i 8 f l 3 ] , Boutcnger 11891 j , Ern . Oliriot 
[19011]. — A ' iUrrj larerlina Wagler [ i 8 a û ] . — Calaher rupe*trix ttisso |itta(i], 
— C. Neamayeri Filzirifjer 11 Sy t i l . — Malpufvu Utcvriina* KiUbi 'cr 11 WaGJ. — 
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Çnluhfir intifim'lm 1. tïeoffruy 11 H ^ ] - — RkaModm Jktcu* Flrîsi limnnn |i83i|. 
— Qtïnl'py vrnninthtnx Ménetrîes [iH3fl]. — C iimilt'nxtn ISouss [ i t t l U i ] . — 

Couleuvre de Montpellier lïizjyès [ i 8 - t 5 ] , — Cœlopettis Moniprnsulanu Hariftinï 
[ i K 3 6 ] , Bunaparh1 | iXJttf]. — Ptammaphi* hirprtvt<i Sclilojjel [ 1 8 3 7 ] . — CùMêW 
linenlatnx Karolliie [ 1 K/10]. —- CœlnpcUi* vamivttlttto Eii hwald [ iXfi 1]. — t\ PUt-

£«mf* Dum. i 1 ! Itilir. [1 KÏWi |. — Coolatim maillée. Couleuvre de Montpellier. 

Espèce répandue sur toute la cote, jusqu'à environ 100 kilomètres de la nier, 
commune dans les endroits rocheux, boisés ou JOUI , aussi bien que dans les dunes, 
observée par tous les naturalistes. 

Ons. L 'aire géographique de la Couleuvre maillée, qui alfeïnt % mèlrosà û m. i îo 
de long, esl vaste; on peut lui assigner loutes les parlies du pourtour méditer­
ranéen on croîl l'Olivier : Sud de l 'Europe, Sud-Ûuesl de Y Uîe , Nord de l 'Afrique, 
de l'Egypte au Maroc. Ce grand Serpeul esl d'une, forée remarquable, se défen­
dant vigoureusement, silllanl et chargeant l'adversaire. Sa force est telle qu'en­
roulé autour de votre jambe i l la serre d une façon douloureuse, mais inter­
mittente heureusement. I V n à peu ses efforts vont diminuant, et a i u dernières 
pressions, assez faibles, un peut se dégager. La morsure plusieurs fois éprouvée 
par nous n'a pas eu île suites fâcheuses, les dents venimeuses étant au fond du 
palais. 

: t » . C;. prvMliiofn fïervais [1^57 j . 

Sables désertiques, espèce jusqu'à présent réputée rare, toujours trouvée isolé-
meut: Douira ( \nderson), Gabès ( D ' K o m i g ) , TaUttmuine ( E r n . O l i v i e r ) , Fontaine 
des Trois Palmiers, au pied du Djrhvt BothHêima, à IVUrémilé; Est du ISIed Thala! 

O B S . L e premier exemplaire quî a s e n i à la description de Gênais , et qui est 
an Muséum,a élé capturé par \ l . Mares, d'Alger, dans le Sud nraïuus, entre lïou-
Alem el les Arba. Le second exemplaire a été pris par nous en i 8 8 4 el fail partie 
de notre collecUon. M. Olivier q u i , depuis, a capturé ce Serpent eu Tunisie et à 
Biskra, a donné sur lui des détails ^ <pû mérilnnt d'élre cites : rrLexemplaire de 
l l iskra , dit- i l , est long de 0 m* 6 * . Ce Serpent esl d'un caractère irascible. 
Quand je le rencontrai, i l était allongé eu plein soleil-, à mon approche i l se 
dressa menaçant, en sifflant, et je remarquai qu'il faisait mouvoir ses eûtes cer­
vicales sur une longueur de h à 5 centimètres à partir rie la nuque, de sorte 
que son cou s'aplatissait et devenait plus lai'ge que sa tête. Celle faculté, 
qui n'avait élé observée jnsqu'aloi-s qne chez le Nmja, est à signaler riiez un 
(*adf>p#ltiH, « 

Nous n'avons pu personnellement constater le phénomène. On s empare tou­
jours d'un animal avant de l'avoir sulîisammenl observé. Tons ces Serpcntsrnuleur 
de sable sont capturés sans qu'un puisse, sur les l ieux , les distinguer les uns des 
autres. C'est le cas de notre exemplaire, long de o m. fio, qui a élé déter­
miné au Muséum, sur celui de Gervais , par noire collègue à la Mission. M. L a -
tastfl, el dont nous n'avons connu la valeur qu'en i 8 8 5 . 

l l ï F.rn. OuvtKn, B U n i , 4*M nttturalhte, h h p. , Pnris, Hlintlami'l [ iRqlU. 
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E A W I L U S X I V . P R O T É B O G L Ï P H E S , 

G E N . N A J A Lanrenti [1768]. 

4 0 t ï*. H a y e L . [ 1 7 6 6 ] , Bouleuger [ 1 8 9 1 ] , E m . Olivier (1900]. — Cobra d'Afrique, 
Naja, Serpent cracheur, Aspic, Bou-Ftira dea Arabes. 

Région des dunes désertiques, non loin des points d'eau : Zarzû ( L a l a s t e ) . 
lïtis-el-Atottn (Sédil lot) , Ra*>et-Oi$edf près Gabès (Espérandieo), Hîr El-Aia, pi'ès 
VOned Leben, h trois étapes au Sud de SJax! 

O B S . L e Cobra d'Afrique est plus grand que son congénère de l ' Inde, le Serpeul 
à lunettes (Naja tripudiana). — L'exemplaire capturé par M. Latastc avait a mètres 
de long , ceux de MM. Sédillot et Espéra ndîcu n'ont pu être mesurés; le notre 
atteint 1 m . 6 0 . 1 ) après Duméril et B ibron . fïrebm et quelques voyageurs tels que 
Livingslnnc, l'habitat de ce terrible Ophidien, dont la morsure esl toujours 
mortelle, s'étend à toute l 'Afrique désertique : Egypte , Nubie, Barbarie, Maroc, 
Sénégal, Cap de Bonite-Espérance, bassin du Zambèze, elc. 

Nous ne trouvons guère, dans les l ivres , (pie des observations faites sur le Naja 
eu caplivilé. On a raconté sur son compte tant de fables qu il n'est pas hors de 
propos de dire ici ce que nous avons vérifié sur l 'animal en liberté. 

D'après nos observation*, celles de nos collègues à l;i Mission lonisieuue et 
relies de M. Olivier, en Algérie» i l est peu commun el parait vivre isolé, s a h r i -
lanl dans d'anciens terriers, non pas dans les parties sèches du pays, mais dans 
les bas-fonds un peu h u m i d e s A l iord j -Gourhala . point d'étape entre Gafsa e l 
Tozzer. sous la conduite d'un lieutenant de lurcos dont un détachement nous 
accompagna i l et q u i , deux jours avant, avait fait lever, comme i l disait, u n 
monstre à grosse lé"te, nous avons vu sur le sable, entre deux dunes, d'énormes 
traces partant d'un oued salé voisin (Oued Tarfaoui des indigènes, Oued Melah de 
la carte d 'L ia i -Major ) et aboutissant à un terrier fortement élargi, évasé par 
la pression journalière du corps d'un gros Serpent. Dans notre localité d'El-Aïa, le 
puits_ ou plutôt les pulls peu profonds (oglet), son! pratiqués non loin d'une 
mare (redir) enlourée de gros Tamaris , C'est à 1 0 0 ou 2 0 0 mètres de cette mare 
que nous avons capturé l ' an imal , qui se trouvait à l'entrée d'un terrier de Gerboise 
abrité par une ton ire basse de T a m a r i s , au milieu de laquelle i l a surgi tout à 
coup au moment du passage de la caravane. 

I l s'est écoulé certainement près de vingt minutes entre le moment ou le Reptile 
a élé découvert e l celui où nous avons pu renfermer dans u n sac de toile solide. 
I l était environ 1 0 heures du m a l i n ; le minima de la nuit avait été faible, + h de­
grés seulement ( 8 m a i ) ; au bon soleil , l 'animal était sorli . S ' i l avait été libre de 
ses mouvements, i l eût , croyons-nous, pr is la fuite ou se fût enlilé dans le terrier: 
mais, surpris par le passage tout proche de nos bétes de somme q u i , du coup, se 

W D'après Brehui (éd. fr., p. tes Najas an captivité se tiennent fréi|uommeat et peu-
dant lonjjktupa dam l'eau. L'observation ost d'Albert Guntho au jardin zoologue de Londres. 
Ournéril el Bibron, du leur edté, citant f t. VH T p. i3oo) un naturaliste dic.no do foi, André Smith, 
•lisant mien liberté ils voni n Vena. 
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sont débandées, embarrassé dans son buisson de Tamaris et acculé contre la pente 
d'une dune, il se m i l rie suite sur la défensive, la moitié antérieure du corps 
dressée, la partie postérieure enroulée, si lHani, dilatant sa collerette et chargeant 
l'adversaire. 

Les mouvements sont rapides, comme LrembIolanls ( l \ non seulement ceux de 
la partie relevée du corps et de la Léte q u i , horizontalement placée, pivote vive­
ment â droite et à gauche, mais ceux de la collerette, qui s'étend ou se rétrécit 
alternativement, monte j u s i p i a dépasser la léte ou s'abaisse brusquement Gelle 
collerette, la coiffe comme disent les Indiens, est aplatie, cordiforme, amincie sur 
les bords, un peu creusée en dessous. Certains voyageurs Tout comparée à deux 
ailerons qui tantôt s'agitent, tantôt se raidissent: elle peut atteindre, croyons-nous, 
environ o m. i 5 à o m . 18 de diamètre. Tout en dilatant son cou, le Naja, la 
bouche paraissant fermée, siffle, darde en l'agitant vivement sa longue langue 
fourchue par la petite échancrure ad hoc pratiquée dans la lèvre supérieure, se 
balance et charge l'ennemi en s'avançant sur l u i . Nous ne l'avons pas vu lancer 
sa salive, et le nom de serpent craclteur qui lui est donné aux environs du Cap 
nous parait emprunté à une légende. 

Les charmeurs indiens et arabes attribuent au Naja une certaine intelligence, ce 
qui b i t , disent-ils, qu'on peut le dresser. Nous le croyons, car voici un fuît : 
ayant, par devant, été frappé par quatre soldats du train de notre escorte qui 
l u i faisaient perdre l'équilibre par leurs coups de fouet multipliés, et, par derrière, 
ayant reçu de notre part sur la tête et la collerette des coups du lourd pommeau 
de notre cravache, le Reptile, au bout de huit ou dix minutes d'efforts, comprit 
apparemment qu' i l avait affaire à trop forte partie. Brusquement i l s'affaissa, 
regagna le buisson, nous passant à quelques décimètres des jambes, et disparut 
dans le trou de Gerboise. 

Les haches et les pioches rérpiisilionnées eurent bientôt fait place nette et nous 
montrèrent un terrier à deux issues. Un manche de fouet enfilé dans Tune fit sortir 
le Naja par l'autre. I l s'élança comme un trait, ne songeant plus qu'à la fuite. Ce 
fut alors une course à perdre haleine, où les coups pleuvaîent sur la bâte, sons 
danger pour les chasseurs, le Naja ne mordant que lorsqu'il esl dressé. Cent mètres 
plus loin un coup de notre pommeau de cravache sur la léte, plus heureux que 
les autres, t'arrêtait I I n'était qtfétminli, maïs suffisamment pour que nous ayons 
pu lui mettre le pied sur la léte et la main au col. Nous n'avons jwis remarqué la 
rigidité cataleptique dont parlent certains auteurs au sujet du Naja frappé au bon 
nuirait; mais aussitôt arrêté, le lleptile a élé repris du tremblement décrit pins 
haut, el quand nous l'avons introduit dans le sac, lotit son corps frémissant en 
étail agité. Au bout de quelques minutes, le monstre ayant repris ses sens, mon­
tait et descendait dans le sac. L e soir, au campement, contenant et contenu étaient 
plongés dans un seau rempli d'alcool. 

L'exemplaire capturé à Itas-ebAïoun par M. Sédillot a élé , comme le nôtre, 
rencontre près d*un redir. I l y en avait deux, accouplés, nous a dit notre co l -

(l> Le nom de iripadiâtu (trépignant), donné à l'espèce d'Asie, rend assez bien oe mouvement 
ilu Naja i|ui va se lancer. 
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lègue à la Mission. formant une masse noire confuse sur laquelle, au hasard, i l a 
tiré. L ' u n des Serpenls, ayant eu les reins brisés par le eoup de feu, a rte- achevé a 
coups do bâton-, 1 autre s'est enfui. 

On a discuté sur la nourriture du Naja. Il mangerai! des petits Mammifère*, 
parfois des Oiseau** jamais de lïeptiles. Nous ouvrons toujours nus animaux pour 
assurer leur conservation ; à l'autopsie notre Naja avait dans IVslomac une (1er-
boise et u n Silurien (Gongulus ocelfalus). 

Un naturaliste. Polers, a fait du Naja du Nord de 1*Afrique une variété q u ' i l a 
appelée aunulifcra, caractérisée par une série d'écaillés suhoculaircs séparant l'on] 
des plaques suslalnalos. Le notre n*a qu'une seule longue écaille suboculaire, ce 
qui prouve qu' i l n'y a rien de constant dans ce caractère. L a coloration brune 
assignée a celle variété esl plus exacte. Nuire Cobra était, nu moment de la capture, 
non seulement brun dans la |wulie dorsale, comme l'indique Pcters, mais dans la 
partie ventrale. Celle coloration noire ries plaques \enlrales s'esl même mieux 
conservée dans l'alcool que celle des écailles dorsales qui oui viré au brun clair. 

F A M I L L E X V . S O f t E W O e L Y P I I E S o u V J P 1 I R I D E S , 

O E N . V I P E R A Laurenl i [ 1 7 H 8 ] -

l l - V . l c l i e l l n n L . [ 1 7 6 6 ] , Roulea^er [ 1801] , Km. Olivîej' fiooo]. — F. brachyura 
Schlegeï [ 1 8 3 7 ] , — iïchidtia Mituvitaiâeu tluicbenol [18Ï10] , Dum. et Bibr. 
[ i 8 5 ù ] . 

Dans les bois et les broussailles du [Nord de la Hégence et endroits broussailleux 
des montagnes du Sud : Et-lhtmmn des }\eni Zid, Djebel Demeur, Tafcrwa, Tantes-
m'ula (La las te ) ; Tadjera près Mciamenr ( l l e b i l l o t ) ; Nt'djez-el-liab t Znghouan, 
Ferinua ( K m . O l i v i e r ) ; Djebel llaitig et Djebel Iterd près flafia! 

O B S . C'est après le Naja le plus grand serpent venimeux de la Tunisie. I l 
atteint 1 m. ! io . Comme chez les Vipères d'Europe les mouvements sont lents, 
les mœurs sont nocturnes, tout au moins crépusculaires. Les deux exemplaires 
capturés par nous l'ont élé entre o et 7 heures du soir. 

L'aire géographique, comprenant le Sud-Ouest de l 'Asie el le Nord de l 'Afrique, 
va des montagnes de Cachemir et de l'Afghanistan à celles du M a n t e , y compris 

certaines Iles de l 'Archipel Grec , telles que Chypre et Milo. 

Gm. C E R A S T E S Wagler [1880]. 

I « , C . V l p e r a L . [ 1 7 6 6 ] . — Echidna atricauda Dum. et Bibr. [ i 8 5 4 ] . — Vîpero 
AVÎOÊËMB Strtod) [ t8t ïa ] , — Curante* vipera Boulanger [ 1 8 9 1 ] . E m . Olivier 
[ tpon] , —Vipère minute. 

Pelite espèce désertique, rare en Tunis ie : Sud de la Régence (Marquis D o r i a ) : 
Gttfia, au pied du Djebel flatti/r, un seul exemplaire trouvé et à nous donné par le 
pharmacien en chef de l'hôpital militaire . L a taille maximum atteint o m . 5 o à o m. 55. 

O B S . L'aire géographique va de I K g v p l e el de la Tripolitaine désertiques au 
Sud de la Tunisie el de l'Algérie. 
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i ft . c e o r i i u i u * l'oiskal [1775]* — Colttber Cérastes [17(16]. — An-pin Cteoputrœ 
Laurcnti [17(18]- — Le Céraste Lnce'pèdo 11789 J- —- Vipère CmMfS Lu treille 
[ 1 8 0 1 ] . — Krpcra Ceratta Daudin [18o3 ] , Schlegel [ 1837 ] . — Echidna Cérastes 
Harran 1L&IOJ. — Cernées Ilasxrltptiutii Gray | _ I 8 S I Q ] . — C. Aigyptiarn*. hum. 
el B i b r . [ l 8 5 4 ] , — carixatax Boulonner 11891 ] , Erti. Olivier [ J 89O ] . — Ccraslc, 
Vipère à curues, Lefaa des Arabes, 

Toute la région désertique, depuis la côte jusqu'au delà îles Cholls . Dans tes 
endroits rocheux, caché sous les pierres, dans les dunes, au bord des vieux ter­
riers ou simplement caché dans le sable. Observé par tous les naturalistes, 

O B S . L 'aire géographique de la Vipère à cornes va de l'Arabie au Sahara maro­
cain. C'est un serpent couleur de sable, très venimeux, dangereux de jour el de 
mût. Le jour i l se lient caché dans Te safde, rie laïssaol émerger que sa mie aux 

veux saillants surmontée de deux écailles mobiles en forme de cornes. L 'Arabe 
• 

marchant pieds nus périt parfois de sa morsure. L a Vipère à cornes se lient aussi 
à découvert à l'entrée des terriers de divers Rongeurs, pour se chauffer au soleil ; 
ses mouvements ébint lents, nuus avons pu ainsi en capturer une demi-douzaine, 
La nui t , elle est au contraire très active el se rapproche des campements, attirée 
sans doute par la lumière, et i l n'est pas rare d'en trouver le malin sous les colis, 
jusque dans L'intérieur des tentes, ce qui nous est arrivé au Bir Beni -Zid , au bord 
du Choit Fedjedj. 

G E \ . E C H I S Merrem [ i 8 a o ] . 

4 4 . E , c a r i n a t t t Schneider [1801 j . — Pteudoboa carinatar /', Krait Schneider [ 1801]. 
— Scytats btztftéhu lÏJiidiii [1801] . — Hua Ifaratta Sbaw [t 80s ]» — Vipère des 
pyramide* Geoffroy [ 1 8 0 3 ] . -— Eclii* corinata, E. Krait Merrem [i8aû]. —• 
Vipei a JBrftt'i Sctdi'içd [1833]. — Echis cm'ùmin Dum. vi Dî(n\ [ i 8 5 A ] , lkiu!mj;ci 
11 8<M]' Ern, Olivier [1900 ] . — Echide carénée, At'aé on Kupper des Indiens, Efa 
des Egyptiens* 

Espèce surtout orientale, vivant dans les rochers et les mines , rare dans nos 
possessions du Nord de P Afr ique, nue seule capture scientifiquement constatée en 
Tunis ie , Tadjera prés MntamfM' (Letourneuï) . 

O B S . L'aire géographique de ce petit Serpent venimeux ( 0 m . 5o à o m. l>o) 
esl vaste dans le sens de la latitude. Recueilli d'abord aux Indes, puis en Egypte 
où i l esl commun, sans doute à cause des ruines nombreuses, i l ne se rencontre 
que sur quelques points isolés à l'Ouest «le la vallée du N i l , el la station île Biskin , 
constatée par Lalasl i : (Col l . l l é n o n ) , est jusqu'à ce j • la plus occidentale. 
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O R D R E L A N O U R E S . 

G*». R A N A L. [t7*>0J. 

4 5 . K- «Maillent» I * . [1766], — IL jînviatilîx Rondelet [i5îiù j . — / i , viridis aquaticù 
Iioesel [1758]. — H. esculenta L . [1766], Lautvnli f • 7**7]* Merrem [1790], 
Bonnp. [1837], ïîoulengr-r [1891], E r n . Olivier [1890' ] . — Grenouille commune 

Lnrép. [1789]. — Jïfinn palmipcn Spix [181E)]. — /f. « i n i i i i , H. sfsimi Bissu 
[1896].— IL calcarata Michahelles [1839]. — II. Ilixpmtica Bonap. [1887], — 
/f. tondis Dum. et Bibr. [18'u]. — Grenouille verte. 

Répandue dans toutes les eaux douces de la Régence, de la cote aux grondes 
oasis du Djerid el offrant, comme en E u r o j i c , de nombreuses variétés de colo­
ration. 

O B S . L a Grenouille \erle de Tunisie appartient à la variété ridibtmda P a l u s rjui 
se trouve dans tout le Nord de l 'Afr ique , le Sud de f Europe et l'Ouest de l 'Asie , 
e l q u i se distingue du type, par le petit déVelopjiement du tubercule mélatarsal inté­
rieur qui est obtus. L'aire géographique de l'espèce et de ses nombreuses variétés 
est très étendue; on peut lu i assigner toute1 l 'Europe , tout le Nord de l 'Afrique et 
toute l'Asie tempérée, en y comprenant la Chine el le Japon où se trouve la 
var . Japonka. 

G E N , D I S C O G L O S S U S Otth [ 1 8 3 7 ] . 

Itt- n . p t e t n * Ottb [ 1 8 3 7 ] , Dum. et Bibr. [ i 8 4 t ] , Boulenger [ 1 8 9 1 ] , Ern . Olivier 
[1896 ] . •— D. SinduM Tschudï [ i 8 3 K ] . -— lUitta Surdon Géné [ i83 i j ] . — I**eudi* 
Surdon Géné [ 1 8 3 9 ] . — DiêcogloMUii Snrdux , pictu*, fUma picta Bonap. [1837]. 
— Le Dîsco^losse. 

Ce Batracien, qui a les mo in s de la Grenouille,maïs qui en dillere par de nom* 
brenx caractères, est très commun dans le Nord de la Tunisie où tous les n a t u ­
ralistes Tout observé, plus rare dans le S u d ; on le rencontre cependant jusque 
dans les oasis du Djerid. Ile de la GûStê (Marquis D o r i a ) . 

O B S , L a distribution géographique du Discoglosse, beaucoup plus restreinte 
que celle de la Grenouil le , comprend la rote Nord-Ouest méditerranéenne de 
r VIrique, Manie, Algérie, Tunisie e l certaines parties du S u d de l 'Europe , Grèce, 
Sici le , Sardaigne, Baloares. À T u n i s ces Anoures sont tellement abondants qu'on 
les voit jusque dans les jardins de la vi l le . Nous les avons observés notamment, 
en a v r i l , dans celui de la Résidence française, où ils se tenaient cachés dans les 
tuyaux d'irrigation. Les vannes et robinets ouverts, ou les voyait sauter de tous 
les côtés. Les maies abondaient; ceux que nous avons rapportés sont remarquables 
par leurs pieds de derrière aussi palmés que ceux des Grenouilles et par les petites 
épines noires q u i , au moment du frai ,garnissent fe dessous du menton , le dessous 
de la partie antérieure du corps e l le tubercule des mains remplaçant le pouce. Ce 
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sont, sans doute, des organes momentanés tle fixation sexuelle nécessaires à un 
animai q u i , selon l'expression de M. Lalaste, glisse dans les doigts comme une 
Anguille. Le Discoglosse de Tunis peut ôtre regardé comme le type de l'espèce, le 
type au museau aplati et pointu, à la langue arrondie, au tympan non apparent, 
à la robe d'un roux clair parfois g r i s , parfois verdatre, portant sur le dos de 
larges taches plus foncées, irrégulières et bordées d'un iîlot blanc. Le type italien 
D. Sanhu, que Duméril et B ibron, ainsi que Boulenger, ont ramené au rang de 
variété, a le museau plus obtus et le tympan apparent. M. Olivier possède un exem­
plaire provenant de Saïda (Algérie) qui a d'un coté le tympan apparent, de l'autre 
invisible. 

G o . H Y L A Laureni i [ 1 7 6 8 ] * 

4 3 . I I . arbore a L . [ 17GG], — Raine, Rainette Rondelet [ 1 Ô Û 8 J . — Rana arborea L . 
[ 1 7 6 6 ] - — Ht/la riridie Laurentî [ 1 7 6 8 ] . — Calamjttt a r w n t l Schneider 
[ 1 7 9 7 ] . — liyla Sacigntji Àudouin [ 1 8 1 0 ] , — Rainette cummune Cuvier [ 1 8 1 7 ] . 

—ihjan arborea Wagfer [ i 8 3 o ] , — D$*ir*JfÊM arburea Tsrbudi [ 1838 ] . — BjU 
viridi* Dum. el Bibr. [18A1], Guicbenot[i M5o ] , — //. arborea Boulenger [ 1891 ] , 

E r n . Olivier — Haine, llainelte, Rainette Saint-Martin. Grasset, Gre-
110 ui lie d'arbres. 

Tout le Nord de la Régence, surtout aux em irons de Tanist observée par tous 
les naturalistes. 

O B S . L a robe esl généralement vert clair, mais elle pisse souvent au bleuâtre 
el au b r u n ; des taches et des bandes brunes se voient parfois sur te dos, sans 
parler de la bande noire lisérée de blanc, q u i , partant du boni postérieur de l'œil, 
s'avance en s'atténua n i jusque sur le côlé des hanches. De là de nombreuses v a ­
riétés : meriditmalts lîoetlger (1^7^), Pcrezi Bosea (1880), barytoitua Héron-Royer 
( i 8 8 4 ) . L'aire géographique comprend l'Europe tempérés et méridionale, le Nord 
de l 'Afrique, les Canaries, Madère, la Syr ie , l'Asie Mineure, la Mésopotamie. 
Suivant Duméril et B ibron, elle vit au Japon et su h ant Brehm, dans les Iles chi­
noises de Gluisan et Haïnan. 

G E N . B U F O Laurenii [ 1 7 8 8 ] -

4 8 . H v i r i r i i * Lanranti [ 1 7 6 8 ] , Schneider [ 1 7 0 7 ] , Bonaparte [ittôs ] , Dam» el lîilir. 
[ i 8 4 i ] , Itouleinjer 11 Wy 1J, Ern. Olivier [ 180G] . — Rana sitdmuda Imitas [ 1 77C] , 

— //. variabitis Païïas [17811]. — H. Ihifn Gmelin 11788]. — Le Crapaud vert, 
le llayun vert Latép. [ 1 7 8 9 ] . — Rafo rariahili* Merrem U 7 0 0 ] , — Rana ttufitta 
IteLzins [ 1 B 0 0 ] . — R. viridis Sliaw (Georges) [ i 8 u u ] . — Bufu viridin, le Crapaud 
KHirtW Daudin [1 Ho3]. — Le Crapaud variable t'uvier [1 M 1 7 ] . — llufv variabUin 
lïïaso [ i 8 a C | * — R- calamïta[^ Dum. et Bibr, [ 1 8 ' u ] . — Crapaud vert. 

Commun du Nord au Sud el de l 'Est à l'Ouest de la Tunis ie . 

Ous. Ce Crapaud esl plus dillicile que l'espèce suivante sur la qualité de feau. 

Oumcril ol Bibruii font du Cnptud Gilamita une siiuph» variuliï du Craptad vert, var^le 
awuit m u - raî< i l ' - r i ' i n . - 1 . Tcms les liorpéloln îstefi modernes sont d'accurd pmir considérer 
les deux termes commi» deii\ espèces di-sl:r.•-1 - -. 
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S i elle n'est que saumàlro, on a chance do le trouver dans le voisinage - si elle est 
salée. iiuiliJe de l'y rechercher* IJue de lois sa vue ou MiBptement son cr i nous 
ont indiqué que l e a u rencontrée ('LaiL potable I L e cri peut s'écrire par le mot r m w 
plusieurs fois répété, l/aire géographique s'étend d u Sud de l 'Kurope, la l''rance 
eveeptée, au Sud-Ouest de l 'Asie , Perse , Afghanistan, Turkes tan , Arabie, Asie 
Mineure, S y r i e ; en Afrique i l est commun, de l'Égyple au Maroc* 

i t f . H * M a t t r i t a n l c n » Schlegd [ t S ù i ] , Bouieuger [ 1 8 9 1 ] , E m , Olmer [ 1 8 9 6 ] , — 

H.jxinthevinus lloié [ 1 8 3 7 ] , Dum. et Bibr. [1 8 4 1 ] . Guichenut [ i 8 5 o ] , — B. Àvn-
bicuâ Huppe) [ 1 8 3 7 ] . -— Crapaud panthérin, M^our^cn des Arabes. 

Répandu, comme l'espèce précédente, dans toute la llégonce, partout où i l y a 
de l ' eau , quel le soit douce, sauniâlre ou salée. 

O B S . L a taille d u Crapaud panthérin esl double de celle du Crapaud verU l*a 
longueur du corps, d'après tïuméril et lï ibron, atteint o m . 1 9 , sans parler 
des membres. I J C cri peut se comparer à un gros r ire moqueur et la syllabe ho trois 
ou quatre fois répétée le rendrait assez bien. L a distribution géographique esl 
moins vasle que ne l'avaient dit tes auteurs ci-dessus, q u i , avec le Itufu NiutrUa-
nicta, confondaient le /f, régularisai le /(. BMgmUctpt* Selon Bouieuger, le premier 
habile tout le Nord-Ouest de l 'Afr ique : Maroc, Algérie, T u n i s i e ; le second, Tftgyple, 
l 'Arabie, TAbyssinie . le Sénégal, le /ambèze; le troisième, l 'Afrique australe* 

O i t D i t i : I L L ! M O D È L E S . 

G K N . M O L G E Merrem [ î c U o ] . 

5 0 , Mb P o i r e t f Gervais [i835], Bouieuger [ I B O L ] , E m . Olivier [ 1 8 0 6 ] . — Laeeria 
pattulris L . 11 7<*ti], — Triton ntbidimtx Guîi heoot | i 8 i o ] . — Eiipt uctux RgMMftU 
UuuhenoL[i8âo], — GhêmUgm Puireti Bonap. [18 A1 ] , Gênais [ . 8 5 3 ] . — TWton 
Poireti Gray [ J 8 Î J O ] . — Fanroflnni Poiri-ti Dmn. et iîibr. [ 1 8 5 A J , 

D'après Boulanger, cette Salamandre aquatique, voisine des T r i t o n s , commune 
en Algérie, a été rapportée des environs de T u n i s par M . Gigl ioui . 

5 1 . Ht, l lHtfcnimil I r r i Lîitasie [ 1 8 S 1 ] . 

Deux exemplaires pris vivants sous une pierre à lliitnmtim-el-Lif, par le 
docteur kobett , d'après M . E r n . Olivier. 

0ns, Celte espèce t voisine de la précédente et qui pourrait bien n'en être qu'une 
variété, s'en distingue par les rangées de dents palatines q u i , se rejoignant en 
puhite en avant, aiïeclent la forme d'un V, tandis que chez le M . Poireû leur 
point de réunion élanl a r rondi , elles affectent la forme d'un U ou d'un fer à 
cl levai. 

L ' o r t h o g r a p h e des n o m s de loca l i tés est g c n é r u l c n i e i i l ce l l e d u Réper­

toire géographique s u i v i e d a n s [ouïes l es p u b l i c a t i o n s de l a M i s s i o n 

d e x p l o r a t i o n s c i c n t i l i q n e de la T u n i s i e . y^JiTT^ 


